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AVIS.
Nous priods ceux de npS' spuscripteurs 

dont rabonnement expive.. le 1 "  avril pro- 
chaiu, de le reiioiiveler sans retará —  s’üs 
ne veulent pas s’exposer á une interrup- 
tion dans Tenvoi du journal,

Voir pour le prix de rabonneraent l’avis 
placé BOUS le titre du journal (á droite).

Nos aboiinés de rintérieur sont prids 
d’accompagner toujours les lettres qií’ils 
adressent á notre administration de la 
derniére bande d’envoi du journal.

MRTIE OFEIGItíLLB.
SAINT-PBTERSBOÜRG, 22 mkrs.

IV ouvelleM  d e  1 »  C o u r *
Jeudi 22 mai*a, Tambassadeur du Japón 

Sionii Tomomi Iwakura et les ambassa- 
deurs adjoints lussami Takayoslii Kido, 
lushii Hiroboumi Ito et lushii Masuka Ya- 
magouti, ainsi que N. Sameshima, minis- 
tre-résident á Taris et Berlín, ont été re- 
ûs en audience solennelle par S. M. TEm- 

pereur. M. l’ambassadeur a eu l’honneur 
de remettre á Sa Majesté la lettre de son 
souverain.

A l’issue de cette audience les personnes 
de la suite des ambassadeurs japonais'ont 
eu également Thonneur d’étre présentées 
á S. M. l’Empereur.

B B

PARTIB NON QFBIGIELLE.
On écrit de St-Pétersbourg k la Gaeette de 

Moscou que le conseil de l’Empire s’est pro- 
uoncé récemment pour Tadoption du projet de 
loi sur la Icgitimatiou des mariages des dissi- 
dents rnsses, dont nons avons parlé déjk plu- 
sieurs fois. On sait que la légitimation. talle 
qu’elle est projetée, consistera dans Tenregia* 
treraeut par la pólice dos mariages entre les 
dissidents, et que les mariages ainsi enregis- 
Irés 110 pourront donner iieu au divorce que 
sur la décision des tribunaux oompétentó.

— D ’aprés le Messager-da-̂ ^̂ íioóltíiew, lee bft- 
timents qui navigueront dans la mcr Noire 
I’étéprochain seraient les suivants': le yacht 
imperial Livadia, 5 corvettes k hélice, 1 na- 
vire cuirassé á coque ronde (iionoDKa), 6 ba- 
teaux á vapeur, 9 goGlettes k hélice et 2 voi- 
liers.

— L’élection de I’adjoint au maire de notre 
capitale a eu lien hier, 21 mars, á THÓtel-de- 
Ville. Sur les quatre candidats dont nous avons 
cité les ñoras, MM. Fréville et Likhatchew ont 
décliné leurs candidatures, de sorte qu’il,ne 
ristait en présence que deux candidats: MM. 
Medvédiew et Joukovsky. C’est M. Medvédiew 
qui a réuni la majorité des suffrages (120 voix 
cuntre 69).

— Lundi passé, 19 mars. ont eu Iieu k Mos­
cou les éiections de l’adjoiot provisoire du 
maire de la Tille. M. Grékow a été élu k ce 
poste, k la majorité de 125 voix contre 5 don- 
nées á M. OuBchakow. Dans la méme séanee 
le cohseil municipal a procédé k la coraposi- 
tion de la liste des candidats bu poste de maire 
de Moscou, vacant k la suite de la retraite de 
M. Liamine. Cette liste était composée de 27 
ñoras. En téte se trouvaient: MM. le prince 
Tcherkassky (90 voix\ le prince Stehorbatow 
(86 voix), Liamine (53 voix), Yourii Saraarine 
(15 voix). Ces quatre premiers candidats, ainsi

Ui\E C U E S T IO N  N É G L iO É E
p a r B . m .  m A R H L É V lT C H

íd’aprés \e Mesatiger Hus8¿)
Tradiiit du russe par, DURAND et ÜllÉVILLE 

Suite (0.
SBOOXUE PAftTIK.

XXV.
— Messieurs et Mesdaraés, proposa l’ingé- 

n>puse Galetchka, voulez-vous jouer *au fou’i • 
(Elle irouvait le mot < fou * bien plus con- 
■venable que l’appellation russe: douratchU.)

— Jouons plntót anx fofani, dit une de- 
®oiselle maigre et blafarde, aux boucles poin- 
ues Gt rouges córame des carottes ;■ e’était

éléve d’un des, instituts de Pétersbourg, 
recerament revenne au logis paternel et qu’on 
^Ppelait Angéle, je  ne sais pourquoi. Son vrai 
Dom était Anissia et elle ne ressemblait pas 
plus á un ange que le noir de fumée k la blan- 
clieur de la neige.

Ojdtsky bondit vers la jeiine chátelaine.
Oui, oui, jouons anx fofani \

— Je jouerai aussi, s’écria Léon.
Et moi, et inoi. s’écria toute la cora- 

pagoie.
On passa dans le salón de Galetchka et l ’on 

«’assit autour d’nne grande table ronde. Ga­
letchka, aprés nvoir fait asseoir prés d’elle k 
droite et k gauche Vassla et Opitsky, prit les 
<^rtes; elle en retira soigneusemeiit ceiie qui 
devait constitoer le/bfflw .ou nigand, la cou- 
^rit de sa main, pour qu’on ne püt la voir, et 
la glissa rapidemeiit sous le petit tapis d’une 
lampe qni se trouvait sur la table. Un des 
petits garQons se pendba k Iravers la table 
dans Tintention de regarder la carte défendue, 
®̂ ais il re^ot sur les doigts une bonne'tape 
de Vimpitoyable miss Pink. '

Les cartea distribuées, le jeu eommenga.
Lioubow Pétrovna était restée seole sur le 

halcón et mollement affaissée dans un feuteuil, 
V^'^PP’̂ yaitsatétesnr sa main ; elle avait l’air 

Ire tombée dans Tengoardissement . . . .

(l) Voiruntre n° 73.

qhe MM. Twassow, le prince Galitsiue, Aksé- 
now, Sapojnikow, Schildbach, Issakow, Stan- 
tóyitch, Dávydow. Pogodine, Stchepkine et 
Piegow, ont déclinó les candidatures qui leur 
étaient offeftes. A la suite de léuV refus, la 
liste des candidats se trouve composéo comme 
suit: MM. Porokhovstchikow (0 voix), Schuh- 
macher ' (4 voix), Riasanow (3 voix), le córate 
gobrinsky (3 v o ix ), Bostandjoglo (2 voix), 
Tchijow, Gouboniné, Schablykino. Schaga'íow* 

'et Korolew.,(l voix chacua). (Cazetle russe.)
Messager d'Odessa annonce qu’aux 

éiections du 15 mars, le recteur sortant de l’u- 
aiversité de la Noavelle-Russie, M. Lóonto- 

, v5tch, a été réélu k la majqrité des voix, pour 
■ quatre acs.

—■ La Voix annonce que le 25 mars aura 
Iieu dans le qoartier du régiment Izmallovsky 
(2* rota, n® U ) Tinauguration da deux asiles 
pour la Buit, dont l’un pour les hommes et 
l ’feutre pour les ferames ; l’admission des ner- 
sonnes. qui désireront coucher dans ces asiles 
cominencera k 7 heures du soir et durera jus- 
qu’k minuit. Chaqué personne aura droit, 
nioyennant 5 c., k uii iit et á uue boisson 
chande composée d’eau et de raélasse (c6 h - 
TiMib) ©t pourra rester k l’asile depuis 7 heures 
du soir jusqu’k 7 heures du matin. Le poblic 
sera admis k visiter l’asile tous les jours do 7 
heures du matin k 7 heures da- soir.

> —  Dans ces derniers temps les journaux de 
St-Pétersbourg et de Moscoü ont raentionnó 
plusieurs fois la nouvelle, toujours démentie, 
de l’arrestatioa de la supérieure d’on couvent 
orthodoxe de Moscou, la raére Mitrophanie, 
iibpliquée, k ce que l’on affirmait, dans une af- 
faire de faux. Aujonrd’hui VAgence télégrapU- 
que internationale publie une dépéche de Mos­
cou, que nous reproduisons sous toutes réser- 
ves, et d’aprés laquelle la sopérieure dont il 
s’agit aurait été soumise hier. 21 mars, par 
ordre éraanó de S. Exc. lo ministre de la jus- 
lice, k une arrestation próventive k domicile.

—  Oq écrit de Perra k la Gasetle de Kama- 
Vólga qu’un incendie, qui a éclaté dans la bi- 
bliothéque du sérainaird ecclésiastique do cetto 
ville, a détruit uno ricUe collection de livres 
latíus, composée d’éditions trés rares.

—  Bulletin de la varióle k St-Pétersbourg 
le 20 mars 1873 :

Malades au 30
SexG
mase.

Sexe
fémin. Total.

mars,
Cas uouveaux,

46 28 74
3 3 6

Guérisons, 3 1 3
Décés,
11 restait en traite-

1 »  1

ment au 21 mars. 46 30 76
Total depuis Tapparition de la varióla (da

Cas, 3393 1948 5341
Guérisons, 2257 1208 3465
Décés, 1116 684 1800

{Gazette de pólice de St-Pétersbourg.)

Ainsi que nous l ’avons annoncó dans notre 
numéro da 8 mars, c’est ce méme jour qu'a eu 
Iieu la solennité de l'inaaguration de la pre- 
miére houillére exploitée dans le imssin de 
Moscou, celle de Tchoulkovo, située dans le 
gouvernemeut de Riazaii et reliée par un che- 
min de fer spécial k la voie ferrée de Skopine, 
c’est-k-dire au grand réseau central de l ’Em­
pire, L ’industrie houillépo, ne fait que naitre en 
Russie; il nous semble done d'autant plus in- 
téressant de faire connaitre ce que nous ap- 
pGllerions ses premiers pas et en méme temps 
ses premiers succé3,-que d’une part déjk d’autres 
pays commencent A s’ inquiéter de l’épuiseaient

■ESfil

Vatfend-dle, me dis-je,’ ou bien ignore-t-elle 
qa.'il va venir, et s’ennuie-t-elie alors invin- 
ciblement? Pauvre femme, elle ne vit pas, 
elle i^géte, córame elle l ’a dit au général. 
4e la regardais, sans ponvoir me rendre 
pompte de mon sentiment: était-ce elle on son 
fils qui m’inspirait le plus de compassion ? 
J’avais pris Thabitude de liro sur le vísage 
de Vassia, et je comprenais qu’ il souffrait pro- 
fondéraent; on aurait dit que tout ce qui l’en- 
tourait passait devant luí comme dans un 
brouillard, que pas un son de ce qui se disait 
n’atteignait son oreüle, et que nos visages Ini 
apparaissaient comme des taches sombres et 
remuantes au milieu de cé brouillard. Ga­
letchka lui présentait ses cartes et le poussait 
légéreraent quand c’ctait k lui k jouer;  sui- 
vant ses indications, il se tournait á gauche ou 
k droite, sans savoir ce qu’il faisait, levant les 
yeux sur elle d’un air iffaré, et Galetchka 
n’eut pus une seule fois envíe de rire de sa 
distraction ou de luí en demandar la cause. 
Elle avait un esprit de conduite extraordi- 
naire. Anna Vassilievna avait bien raison de 
dire en parlaut de sa filie que le jour ok elle 
était venue au monde, elle avait regardé tout 
autour d’elle et demandé: ■» Tout est-il bien 
en ordre ici ? »

—  Bravo, bravo! Cette exclamation reten- 
tit de tous cdtés. Tous Ies joueurs avaient ap- 
pareillé leurs cartes, k l’exception de Jabine et 
d’Opitsky. L ’un d’eux devait forcément r^ter 
fofan:'

Toute la société prit aussitót le plus vif in- 
térét á leur lutte, et on rompit les rangs pour 
se rapprocher d’eux. Des rires sonores et' des 
applandissements se ^isaient entendre toutes 
les fois que l’nn d’eux prenáit une carte dé- 
pareillée.

lis étaient vraiment bien amusants toas 
deux. Opitskjr faisait des drólerics inimagina­
bles, il touchait sur son jeu avec des grimaces 
irresistibles, battait les cartes derriére son dos 
et les fourrait sous les doigts de’ Jabino pour 
qu il choisít; Jabine les regardait d’un air si- 
DÍstre, soupirait profondéinent avant de faire 
son choix et couvrait convulsivement ses cartes 
de ses doigts crochus, quand k son toar il les

de leurs mines de charbon etque, d’autre part, 
ohez nons on déplore avec raison la dévastatiÓQ 
des foréts. A  l’ occasiOn dp la :féle .¿u 8 mars k 
Tehoudovo, il a été publié una brochare desti- 
nóe á faire connaitre k la fois ce qui s’est fait 
jnsqu’iei pour mettre cette exploitation en bon 
dtat tít l ’avenir qui Tattond. Nous y puisons les 
données qne vo i c i :

Aprés de paticntes et laborieuses explora- 
tioQs.eutreprises par M. de Struve, fróres, iu- 
géweprSj Achenbach et Colli, une société fut 
constituée en octobre 1871, par les susdits 
fondateurs, k Pefifet d’exploiter une mine de 
houille située au village de Tchoulkovo, prés 
de la ville de Skopine, gouvernement de Ria- 
zan. Le capital social était de 600,000 r., divi- 
sés eu 2,400 actions de 250 r. chacune; mais 
les actionnaires, désirant réaliser l ’eutreprise 
par leurs propres ressources, se sont réservé 
toutes les actions, en s’iuterdisant le droit de 
les vendre k des tiers avant le développeraent 
complet de I’exploitation. Eusuite de quoi la 
Société a afferraé pour 30 ans prés de Tchoul- 
kovo des terrains contenarit k peu prés 730 Jé- 
ciatines de gisements houillers. Sur cette éten- 
due, euviron 90 déciatines ont été spécialement 
affectées k l ’exploitation; or, l’épaissenr do la 
couehe de combustible étant de 2 k 3 archinee, 
cela forme un íond de 80 millions de pouds de 
charbon, soit de 400 millions de pouds pour 
toute rétendue des terrains, ce qui, en ^va- 
lúant le poud de charbon (dans la terre) á un 
cbpec senlement, représente une valeur de 4 
millions de roubles.

Dós le comniencement de 1871 on procéda 
au percement des premiers puits d’extraction, 
et les resultáis obtenus réalisérent pleinement 
les espérances basées sur les premiers essaís. 
La conche de charbon de Tchoulkovo se trouve 
k une profdndeur de 1 4 k 2 0  sagénes au-des- 
sous de la surface du sol, et présente en 
raoyenne une épaisseur de 2 k 3 archines. A 
1 1 /2  archine au-dessous de cette premiérecou- 
che, ,s’en présente une seconde de 1 1/4  ar- 
chine d’ópaísseur, d’un charbon tout k fait su- 
périeur. Mais le premier gisemeñt seul est ex- 
plüité quant k présent. Sa richesse en gaz com­
bustible égale k peu prés celle des charbons 
es plus estimés ; une livre de ce charbon peut 

réduire en vapeur 6 livres d’eau, et aprés sa 
combustión il doune de 11 k 13 0 /0  de cendre.
Juant ^  i ’wiooauvu u u iu u n 4 u e ,, Ji.

d’expórieuces comparatives que 1 poud de 
charbon de Tchoulküvo prodüit)la méme s^mme 
de calorique que 2,14 pouds de bo is ; en d ’au­
tres termes qn’ il faut 1 sagéne cub,e de boi^, 
)esant 275 pouds, pour prodnire la méme quan- 

tité de chaleur qu’on obtiendrait avec 128 
pouds du dit charbon.

liU houille de Tchonlkovo actuellement ex- 
)loitée offre toutes les qualités d’un excellent 

combustible, mais ne sauráit convenir k la pro- 
duction du gaz d’éclairage, attendu qu’en la 
soumettant k une volatilisation séche on ob- 
ient une quantitó trop minime d’hydrogéne 

carboné; mais le charbon du gisemeñt infé- 
rieur de Tchonlkovo, pourra parfaitement con­
venir k cet usage. Celni qui est actuellement 
expipité eit presque entiérement noir, s’allnme 
acílement sans le socours de copeaux, et donne' 

une longue flamme; il pése environ 400 pouds 
a sagéne cube; il est d’nne nature friable et 

sopporte facilement dó longs transports, mais 
se détériore s’il est soumis au contact prolongé 
de l ’air et aux variations atraosphériques. En 
{énéral, par ses qualités, le charbon de Tchoul- 
iovo est incontestablement le meilleur de tout 
e bassin houiller de M oscou; ce qui luí assigne 

surtout une supériorité raarquée sur toas les 
autres combustibles de cette région, c’ést sa 
aiblo contenance d’argile et de pyrites.

)résentait k son rival, si bien que niiss Pink 
elle-méme ne put s’empéclier de rire.

Enfin, Jabine fnt vaincu.
—  Hourrah! Un bonnet de nuit, un bonnet 

de cotoñ pour le lui mettre! criérent les pe-
its garpons, pendant que Jabine roulait des 

yeux de tona cótés comme un lion rugissant, 
et qu’Opitsky bondissait de chaise en chaise, 
en chantant k tue-téte :

« Vive toi, vive moi!
Vive toute la compagnie! »

Miss Pink se précipita pour le reteñir, mais 
íl Ini gliSsa entre les raains, se jeta sur lo divan 
en faisant la ciilbute, et disparut sous les cous- 
$ins, qn’ il amoncela sur lui avec une prestesse 
incroyable.
. II n’existait ancun moyen de venir k bout de 
¿c ■« gentleman. » L ’Anglaise y renonga et se 
mit k confectionner un grand bonnet d ’kne eh 
papier k sucre, qu’ello déposa sur la téte de 
Jabine.

M*'® Angéle ee tordait de rire. C’était nno' 
demoiselle trés-riense.

—  Vous avez été élevéo k Pétersbourg, 
vous avez été au théátre, et voilk qne vOus 
riez comme si vous n’aviez jamais va de pa­
pier k sucre! lui dit Jabino furieux.

Pour mettre le cómble k son ¡afortune, la 
porte s’oHvrit toute grande et Inissa entrer une 
fohle de jeunes gens de notre kge, Sacha Ryn- 
dine en téte.

Le^rire redonbla. Jaíiine, ne pouvant plus y 
^nir, arracha de sa téte sem bonnet d’áne.

Que je ne vous prenne pas k m’inviter k 
danser ce soir! luí dit aussitét (Galetchka 
pour le cbktier.

A  l’arrivée de Sachá, les cartes furent misos 
de cftté. II s’échauffa presque jusqu’k crier, en 
Bfl plaignant qu’on ne püt organiser la guerije, 
k cause du petit nombre des combattants; il 
dit que nous l’avions trahi, que ce n’était pas 
W noble » de notre part, d'autant plus qn’U 
pous voyait aujourd’hui pour la derniére fois, 
puisque la semaine suivante on Vemraenait au 
corps des pages.
: II avait k peine saluó Galetchka et ses com- 
pagnes, il n’aimait pas les mmsellek, dont 
¡a présence le génait, — et ne fit aucune at-

La situation actuelle de la mine garantit 
]^our longtemps nne importante et fructuense 
exploitation. Avec les travanx exécutés, et sans 
kccroissement de dépenses, elle peut facilement 
prodnire par année de 5 k 10 millions de pouds 
de oharbon pendant une péríode de 10 k 15 
ans; pendant ce tempá ’on procédera aux tra- 
vaux d’ctablissement d’un nouveau charap d’ex- 
floitatioD.

Les charbons de terre du bassin houiller de 
Moscou forraent en général des amas ou íles 
souterraines, au nombre descuelles se trouve le 
gisemeñt de Tchoulkovo ; ce deruier présente 
un plan incliné, coupant k une certaine han- 
tenr la surfaée des eaux souterainos, de sorte 
que la partie oíftídentale du gisemeñt est im- 
¿ei^ée, tandis que la fractíon oriéntale, —  
la plus considérable, —  est entiérement privée 
d’eau ; d’oü résulte pour rexploitatíwi l ’avan- 
tage d’étre exonérée de travaux d’épuisement, 
toujours si dispendieux, et de pouvoir en tout 
temps livrer k la corisommation un charbon 
sec et imraédíatement employable.

II y a actuellement quatre pnits établis sur 
l’étendne de la mine, et un cinqoiéme est en 
percement; les trois derniers sont reliés entre 
eux par des galeries souterraines, et toas on- 
sembls peuvent fonrnir jusqu’k 30 mille ponds 
de charbon par jour. La longnenr des galeries 
déjk creusées est d’eiiviron 4,000 sagénes, — 
80it 8 verstes, —  et le champ entier contenant 
jnsqu’k 50 millions de pouds de houille est dé- 
sormais préparé pour une corapléte exploita­
tion. Le transport du charbon des diverses par- 
ties de l’exploitation jusqn’aux paite d’extrao- 
tion s’effectue au moyen de wagons k main 
glissant sur des rails disposés snr on parcours 
do six verstes. De Ik le charbon est élevé k la 
surface du sol dans ces mémes wagons, d'oü, 
aprés avoir été criblé, il passe dans les wagons 
du chemin de fer k vapenr. La direction de 
Texploitation, les comptoirs et les logeraents 
des employés et ouvriers occapent des bkti- 
ments appartenant á la Compagnie. 
i En 18'72, la Compagnie a feil venir de l ’é- 

t^anger une machine pour presser des briquet- 
tes confectionnées a\i*c Ies débris de houille 
provenant du tamisage k l ’extraction, ce qui 
peirmettra d’exploiter toutes les parties utili- 
^bles du précieux combustible. La découverte 
qe cette mine dans une localité oh les foréts 
sont totalenient détruitcs, et oü les prix des 
^mbTJ^^§s augmentént chaqué année, a pro-
j  o ^^i^de.dévriQDDement dans le pro- duit de l exploitation; ainsi en l ov i  o n n  avait,
é.urait qne 354 mille pouds de charbon; en 
^872 on en a retiré et expédié 1,744 mille 
pouds; et en 1873, dans le seul mois de jan- 
tier, —  nwilgré les fétes, — 280 mille pouds; 
de sorte que le produit de 1873 atteindra de 4 
k 5 millions de pouds et dés k présent l ’ex­
traction journaliére est do 20 mille pouds.

Dans ces conditions, le prix du charbon 
ilendu k la station du clicmín de fer de Moscou 
^era d’environ 15 c. par poud, et 17 c. avec 
firansport en ville. Bien que le charbon de 
Tchoulkovo puisse étre consommé sur place, 
pour l'alimentation des cherains de fer et des 
fabriques des. euvirons, il y aurait cependant 
avantage k Temployer k Moscou de próférence 
áu bois, car une sagéne cabe de sapin, qui coüte 
z 8 roubles, équivalant á 130 ou 140 ponds de 
(¡barbón, il en résulterait pour le consomma- 
tjeur une éconoinie d’au moins 3 c. par poud, 
óu de 2 r. 80 c. par sagéne cube de bois. En 
outre les améliorations apportées k l’exploita- 
tion líkT la Compagnie lui permettant de ré­
duire ses prix de vente, l ’éconoraie qui on ré- 
áultera sera encore augmentée, paisqpe chaqué 
4opcc de bai^se sur le prix du poud de charbon 
représente une différence de l  r. 40 c. sur le 
prix de la sagéne cube de bois.

Le dételoppement de cette utile entreprise

tention au visage cóuvert de rougeur de miss 
pink ni anx lévres pincées de son éléve .

—  Ah! matante, bonjour! dit-il, aperce- 
vant enfin Lioubow Pétrovna et allant sor le 
^ Icon  pour lui baiser la main. Ditee, je  vous 
én prie, it Vassia... c’ est mon cousin, et vrki, 
p’est pis qu’un étranger...
. —  Qu’est-ce qu’il t ’a fait ? demanda-t-elle 
én souriant.

—  Mais il s’est réfugié ici et il entraíne Bo- 
ris, córame s’ils étaient cousas aux japóns des 
ferames... Mais pour des hommes, c’est hon- 
teux, ma tante 1... Et c’est k cause d’eux que 
^ont se désorganise chéz nous...

Je n’ai ebusu k ma jope ni luí, ni Boris. 
.a jeune chátelaine les a invités á venir ici, et 
li elle le permet,’ dit la méro de Vassia en ap- 

^uyant sur ce mot, —  et s’ils y consentent, 
emméne-les oü tu vendrás!

Sacha réstaitetupéfait : comment, lui, de- 
^ander uue permission d ’une « petité filie 1 > 
II avait cependant assez d’éducation ixmr com-

Í rendre qu’il ne pouvait pas pousser plus loin 
’impolitesse.

Mamselle Galetchka, dit-il en se dirigeaut k 
grands pas vers elle, mais sáns la regarder, —  
voulez-vous laisser Boris et Vassia venir jouer 
avec nous dans le jardín ?

Elle le toisa de la téte anx pieds,puís avec 
un sourire railleur :
: — Mamselle Galetchka, ne "pent ni
fie d^ire empécher ces messieurs d’aller oü ils 
yeuleflt.

*7 C’ísí fB dit miss Pink aveC bienvcil- 
lande, approuvant d’un signe de téte, non les 
paroles qu’elle avait k peine coraprises, mais le 
ton dont elles avaient été prononcées.
¡ Allons, alors! Boris ! "Vassia! nous cria 
RjTidine.
. —  Oü cela V demanda Vassia' d’un air dis- 
trait.

—  Dans le jardín, mon arai, lui répondit 
Lioubow Pétrovna sans quitter le balcón ; aú- 
jourd’hui il ne fait pas trop cbaud, et vous 
devriez en effet y aller avec Boris...
! Sacha était déjk sur le senil ct toute la 
bompagnie. y compria Jabine, se pressait der* 
llére lui.

avait été entravé jusqu’ici par la difficultódu 
transport de la mine k la station du chemin 
de fer, distante de 9 verstes. —  par une’ route 
tracée sur un sol de terre noire que Ies pluies 
rendaient irapraticable pendant des mois en- 
tiers; d’oü il résultait que la Compagnie, tout 
en ayant de fortes réserves de combustible, se 
trouvait souveqt dans l’impossibilité de satis- 
faire anx demandes qu’on lui adressqit. J>és 
^ors fut ré^olue la création d’un embranche- 
Inent reliant l'usine au chemin de fer de Viaz- 
ma. La Compagnie désirait que cet ,em- 
branchement fút entrepris, soit par l’Etat, soit 

la Société du chemin de fer de Riajsk- 
\iazma, mais aprés de nombreuses et infruc- 
tuenses démarches et beaucoup de temps perdu, 
la Compagnie s’est décidée k établirk ses frais 
cet embranchement, qui a été livré k la cir- 
culationle !•' dócembre 1873. Sur le terrain 
de Texploitation, des voies de réserve arrivent 
jusqu’aux puits prés desqnels sont construítes 
des plateformes, de sorte qu’en sortant du 
puits le charbon est immédiatement chargó 
dans les wagons du chemiu do fer. Cetto im­
portante amélioratiou a permis k la Compagnie 
de réaliser une notable écx>nomie de charbon. 
en évitant Téparpülement produit par le traus- 
port sor roues, et Tévaporation du charbon 
qui restait en grandes masses, au printemps 
et k Tautomne, alors que le transport était 
Suspendo. Cette économie peut étre évaluéek 
6 0 /0  de la totalitó du charbon transporté.

 ̂ La quantité totale do charbon vendue depuis 
l’exploitation jusqu’k février 1873 est de 
2,348,000 pouds, dont la majeure partie a été 
employée par des chemins do fer. Les lignes 
qui en ont sartout fait usage sont cellos de 
Riazan-Kozlow, de Kozlow-Tambow, de Tam- 
bow-Saratow, de Kozlow - Voronége, d ’Orel- 
Griazi et de Riajsk-Viazma. La plupart des 
fabriques des environs ont également adopté le 
chauffage k la houille, ce qui assure k cette 
derniére nn débouché considérable.

Quant k la crainte de voir le charbon de
Tchoulkovo snpplantó sur le marché de Moscou
par ceux qui proviennent du Midi, elle est sans
aucun fondement, — assure Tantear de la
brochare.—  La qualité de ces derniers est k la
vérité sopérieure k celle du charbon de Tchoul-
kc>vo, mais le prix bien plus avantageux de ce-
lui-ci le met k Tabri de toute concurrence. En
effet, les charbons du Midi reviennent k 24 c.
le poud á la station de Griazi, tandis que celui
inW a “  coüte que 13 I Lp.r «i'»**"points (le coiiiiittirtijvij, lui? i eioignement,
la loogueur des transports, etc., sont encore
plus k Tavantage du dernier, de sorte que les
marchés de Moscou et ses environs ne seront
jamais un débouché assnré pour les charbons
da Midi.

Quaut k la possibilitó d’une lutte entre le 
bois de chauffage, dont le prix s’éléve cons- 
tamment, et lo charbon de terre, il ne saurait 
en étre sérieuseraent question. II n’y a gnére 
que la routine et le préjngé qni puissent en­
core résister k Tévidence, mais elles ne peu­
vent lutter plus longtemps, et chaqué jour 
constate de píos en plus cette incontestable vé­
rité qu’eu présence de la rapide dcstruction 
des foréts et de Pélévation Progressive du prix 
des autres combustibles, le charbon de terre 
est devenu la branche de salut de la grande 
industrie.

Cutre lea avantages déjk sígnalés que pré­
sente Teraploi du charbon de Tchoulkovo, 11 en 
est d’autres qui. bien que moins apparents, n’en 
sont pas Tíioins réels. Ainsi, la possibilité de 
livrer le charbon au lien do consommation et 
en proportion des besoins, permíjt au consom- 
mateur d’éviter Templo! d'un grand capital 
pour faire des appr<5visÍoimemGntg considéra- 
bles, d’un vaste emplacement pour les abriter,

— Tant mieux, ils sont trop bruyants, dit 
miss Pink tont haut derriére nous.

Aprés avoir descendu l ’escalier, tout le 
monde coarut k la « forteresse; » seuls Vassia 
et moi, nous ne nous hátámes pas <ie les sui- 
vre. II était pensif et distrait comme aupara- 
vant. Nons marchions cüte á cóte, silencieux 
et sans nous regarder.

Tout k coup il s’arréta.
— Boris, tu as entendu, pendant que 

nous allkms k Téglise ?
—  Quoi ?
— C’est de luí qu’on parlait...ll va revenir ici.

, —  Oui, j ’ai entendu, répondis-je tristement.
Vassia redevint silencieux.
—  Galetchka a tout de méme bien arrangé 

Sacha, commen^ai-je.—  II est horribleraent im­
poli, Sacha.

—  Si tu savais córame je Tenvie, s’écria sou- 
dain Vassia. II est si vif, si hardi, córame ce 
petit garlón tout k Theure... Sais-tu qn’il est 
étonnant, ce petit Opitsky! II a failli se tuer, 
—  et pourquoi?... Et moi... de quoi ai-je Tair! 
dit Vassia d’une voix étouffée qu’on entendait 
k peine; — je sais comme un vieillard... ni 
jeunesse, ni gaieté... Une seule idée, toujours 
la méme dans la téte...

— Vassia, laisse done, que t’arrive-t-il ? 
V0ulai3-je diré.

—Non, Boris, vrai, dit-il avec un sonrire forcé, 
sais-tu ce k quoi je  pense sonvent ?  saos papa, 
ce que j ’anrais pn désircr de meilleur, 9'aurait 
été de mourir...

—  Ne prononce pas ce mot, je  te le défends! 
Quelle chose effroyable 1 m’écriai-je en me je- 
tant k son cou et en serrant sa téte sur ma 
poitrine.

• — Eh bien, soit! je  ne le ferai plus, dit-il en 
échappant k mon étreinte. t

—  Pourquoi dis-tu de telles absurditéa ?
—  Aie la gónérosité de rae pardonner, puis­

que c ’en sont... Mais oü dlneras-tu, Boris? 
ajouta-t-il bien vite, pour changer le cours de 
la conversatiOD.
; — Avec vous antees, comme toujours. Tu 
ne laisseras probablement pas ton pére diner 
tont seul! Je ne puis pas souffrir les grandes ts- 
bles, córame celles d’en-bas.

bt de supprimor une foule de faux frais pour 
3e t(?ísage du bois, la garde, etc.
: Le prix d ’exteactiqn diminuera notable- 
pent, k mespro que Téooulement s’accroitra, 
qu’OQ pourra ^0 procnrer plus facilement des 
ouvriers experts,et que les améliorations indi- 
iquées par Teítpérience auront été réalisées; 
|Bt cette diminntion do pri.t de revient ne 
|)onrrá qüe favoriser le développeraent de Ten- 
tr^rise. On peut ainsi considérer Texploita­
tion de Tchoulkovo comme étant assise sur de 
polidos foadcmeuits, et le temps ue peut qu’ac- 
fcroítre sa prospórité.

OPERA iTAUEíf. —  Si nous sommcs bien in- 
formés, l’abounemeut pour la saison de 1873- 
y4 pourra étre ouvert dés mardi prochain. 27 
nars. Quant aux artistes dont Tengagement ou 
e réengagenient est aequis dés k présent, voici 
eurs noms,,; M^® Patti, M” ® Alboni et M. Ni- 
:oliü!, chacnn pour trois mois k St-Pétersbourg 
ít un mois k M oscou; M” “ Scalchi, quatre 
mois k St-Pétersbourg ; MM. Naudin, Marini, 
Graziaiii,, Cotogni et Bagaggiolo, chacun pour 
deux mois k ^t-Pétersbourg et autant k Mos­
cou; M. Ciampi a un engagemeiit de quatre 
mois pour St-Pétersbourg et M. Bossi passera 
ou mois dans notre capitulé et trois k Moscou.

une seule exception prés, toas ces artistes 
Bont suffisammeiit connus dans les deux capi- 
talés pour qué nbiis n’áyons pas k rappeler 
jDurs titres k la ¡-ympathie.dü publie. II nous 
ieste seuloment k dire que M*'® Alboni est pré- 
|édée d'uné réputation dé grande artiste, tout 
i fait di. primo cartdlo, et qu’elle a eu Thiver 
dernier des 8QCCÓ3 d'enthouaiasme et de lar- 
mes k Londres ^t k París, au point que tout 
permet d’espéref que Thiver prochain elle sera 
sppelée k partager avec M“ ® Patti la faveur 
de nos dilettanti. M“ ® Alboni est jeune ct 
helle : au dire de ceux qui prétendent savoir 
fiéme Táge d’une femme, elle aurait vingt-deux 
ans.

D ’autres engagements encore se négocient; 
lis so feront pendant la saison de Londres.

’ Lé brillant succés que les trois premieres 
lectures de M. Rodolphe Genée ont eu auprés 
de notre pnhlic ne pouvait pas raanquer d’en-

dont le Faust de Gcethe, ainsi que nous l'avons 
déjk dit, fera Tobjet,sont fixées aux samedi 24 
lundi 26 et jeudi 29 mars, et auront Iieu dans 
la salle de i ’Assemblée de la noblesse, au pont 
de Pólice.

coKCEHTS. — Une jeune pianiste que le publie a 
déjk eu l'occasion d'apprécier, Laura Carrer, 
éléve de Liszt, annonce pour raardi prochain, 27, 
un concert dans la salle du club des iaarchau(ls, 
avec le concours de plusieurs artistes éminents. On 
peut dés k présent se procnrer des billets aux ma- 
gasins Buttner, Johauseu et Bessel.
f —M, Daíydow, le violoniste si sympathique tt sí 
iimé de nótre publie, donnera vendredi 30, au 
Srand-Théktre, son concen aunuel, aprés son re- 
tour de Tétranger. Nous enferons connaitre le pro- 
gramme.

NOUVELLES DE L’EXTERIEUR.

La crise parlementaire qui a si subite- 
ment éclaté avaut-hier, á Versaüles, ii’est 
pas encore conjurée. M. Grévy a effeetive- 
ment doané sa démission, mais TAssem- 
blée Nationale l ’a aussitót réélu prési- 
dent. Toutefois la presque unanimité qui 
avait toujours été acquise á M. Grévy

—  AUons, c’e8t parfait.
II s’arréta de nouveau : sa triatesae s’était

déjk dissipée et son visage avait uue expres- 
sion presque joyeuse.

— Ck)mment faire k présent. dit-il en exagé- 
^ant son chuchottement comique et en regar- 
dant de tous cótés, comment faire pour nous 
esquiver et fuir le plus loin possible de la 
guerre de Sacha ?

—  C’est bien simple : tournons k gauche, 
prenons Tallée de lilas, et allons marehw

Haus, comme dit votre Savéli.
— Allons marchir! répóta Vassia.
Cinq minutes plus tard, nous étious enfermés

dans sa chambre et nbus lisions Pie Piccolo- 
♦nint. Son pére dorraait toujours. Un bruit in- 
cessant de voix, de rires, de chalses remuées, 
de pas lourds et pressés retectissait dans toute 
la maison, comme les grondements d’un ton- 
nerre lointain. Une odeur de cuisine raontait 
du 50U8-S0I jusqu’k nos fenétres: depuis trois 
jours le feu n’avait cessó do brüler dans la 
large cuisine de Thospitalier Thoraas Bogdano- 
vitch. Ses hótes avaient déjenné peu de temps 
auparavant, et déjk les cuisiniers faisaient im- 
pitoyablement retentir leurs baí^hettes pour la 
coufection du diner prochain.

XXVI.

Nons restámes enfermés chez nous jusqu’au 
Boir, et personne ne vint nous déranger. Sacha 
B’ótait évideraraent aperan que la guerre allait 
trés bien sans notre participat ion. Nous dina- 
mes k trois comme tonjours, en compagnie de 
Gérasimo Ivanovitch. II continuait k étre de 
bonne humear, et parvint k me demander:

—  Vous dansere* aujourd’hni ?
—  Oui, certainement, Gérasime Ivanovitch, 

répondis-j(3. Voici quinzo jours que Thomas 
Bogdanovitch ne cesse de nous tourmenter, 
Vassia et moL '^bmr que nous aswstions k co 
bal. Seuleníeut Jé» ne sais pas si Vassia... il n’en 
a pas enviod.

—  II ira, me rópcftidit le malade en son- 
riant.

— Je niaime pas la danse, commengaif 
Vassia.

—  II faut... faire comme tout le monde...

Ayuntamiento de Madrid
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jusiiu’ilpi'ésentj luí a fait défaut cette fois 
et une forte rainorité s’est prononcéepour 
M. Buffet, le ministre des ftiiauces de Tem- 
pire dans le cabinet Einile Ollivier, qui 
avait domié sa démission lors du plébis- 
cite. N otre télégramme prétend que M. 
Grévy persisterait dans sa résolution de 
ue plus occuper le TauteuiT présidentiel. II 
est vrai que s’il a eu 118 voix  de plus que 
son concurrent au scrutin d ’hier, uou-seu- 
lement il n ’a pas réuni la presque unaiii- 
mité d ’autrefois, inais encore les 349 suf- 
frages qui liú ont été acquis représentent 
á peine la inoitié des inembres de l’Assem -

que de la partie du couvent qu'ils occu- 
pent. Les instituís étrangers continue- 
raient á é tfe  gérés par les adminis- 
trateurs actuéis, raais ils devraient con-

est bien plus sür que celui de la nomination 
directo par la couronne.

La potito noblesse jouirail d’une quadruple 
représentation dans un Panleinent ainsi consti- 
toé. Selon Tancienne etlégitiine tradition prus-

vertir dans le cours de deux ans leurs im- 1  sifcne, elle aura toujours un grand nmhre des 
meubles en rente italienne ou étra^gw e. I giens parmi les hauts fonctioimaires et les offi- 
Dans ces deux cas, ils devraient aussi se ciers sui)érieurs; elle compte dans ses rangs 
¿oustituer en nouvelles fondations, ayant plusieurs-pairs UérMltaires; il se tronvera évi- 
le méme but, mais conformes aux lois ita- demment, parmi les candidats, un grand ñora-

I bre de gentilshommes carapagnards, eufin, la 
bennes. I noblesse a toujours droit t  un certain

La question d’une réform e de la Chain- nombre de mandats k la Chambro des Dépntés. 
bre des Seieneurs de Prusse, si vivement Si k ces prérogatives onajonte encore celle
I ! i  fmitP Ifl nrMSP libérale á que, dans la nouvelle orgamsation des cercles,réclam ée par toute la  presse 1 Déra e propriété posséde k elle seole antant

1 énomiB du conílit provoqué par l attitude | suffi-ages que tous les petits propriétaires, • iKn l'époque du conílit provoqué par
blée; il y a eu, par conséquent, de cette assemblée lors des débats sur la  I n*est-ce pas \k une position snffisante
abstentions qu’il faudra probablement organisation des cercles, —  con- gr^ce au droit béréditaire
inettre sur le compte du centre droit, I pourrait bien renattre si les pairs I jgg gig aúx tUres de noblesse du pére,
la gauche et le centre gauche ayant ^mté 1 g^gcítaient de nouvelles difficultés á l ’ éta- I et gráce au morcollement de la propriótó, asuscita ient-----------  - - , .

toute possibilité de nvaliser jam ys
noblesse britannique ? La mise k l’é- 

_______ représentants de la propriété ancienne
qü'efque serte maliénable, c'était celle de I ‘¿ ¿ J , ; t ¿ ;7 a iñ ¡ i 'q u e  de la nation, attache 1
M. Grévy. Que sest-il done passe depuis gj importance,— cette question, l ’abolition des voix person-
mardi dernier ? Nous ne le  savons g u e r e , | ¿igong-nous, existe toujours á Tétat latent, I {yirilsfimmen) des seigneurs domaniaux 
nous ignorons sur quoi portait le discours ¿g  fQ ^ier l’objet d’une étude ¿gg aggemblées de cercle. Et tout córame
de M. Levoyé, de quelle nature avait éte j professeur de Treitschke, insérée ¡gg nouvelles assemblóes de cercle seront plus
Tinterruption deM -deG ram m ont,pourquoi I livraison de mars des Pretissische I pnissontes que les anciennes, de méme les pro-
M. G révy a prononcé un rappel á l’ordre, I Nous empruntons au Ham- priétaires fonciers qui devront leur siége & la
et enfin ce qui a décidé une paHie de K  Correspondent l ’analyse suivante Chambre des Pairs á la confiance de leur pro-
rAssem blée á prendre partí centre Im ^ ^ mtéressante étude ; vince
A la veille des v a c ^ c e s  ou ne s 'a t tc n to t  S i T e . : -  Jne” n“ n o"t a W a f T e a  t
pas a voir 1 Assem blée livree a de pare 1 point abandonner l ’espe'r aa haute t d'ano pen nómbrense daase injua-
les perplexités et faire am si le jen de ceux I ^g^lcsse ne se tiendra pas k jamais k \ écart privilégiée. ̂
qui cherchent á stériliser son action pour 1 ¿g ĵg poUtique de la nation. Notre pays, grande propriété, de son c6té, doit aequé-
le temps qui lui reste encore á siéger. Mais 1 qui est un pays des classes moyennes, répugne infiuence politique plus grande, en
il ne nous appartient pas de juger une | vivement k toute pairie béréditaire : c  est ce ggjnpeQgation des lourdes cbarges que la ré-
cause dont les détails nous sont inconnus. I qu’ont montré les délibérations de la premiére administrative imposera ^ son travail
Attendons des renseignements plus com - I Chambre de 1849 et c’est ce que proave en- ^ oontributive.
iu ieiiüons ucb leu  g v i aujourd’hui le langage de presque tous les ^  ^’aura pas k se

journaux. Si nos grands propriétaires fonciers pareil systóme ^  deux Cham-
La dissolution de la Compagnie des In- I se décident á, concourir plus activement que grande industrie ot le haut commerce

aux affaires de l ’Etat, les senliments toujours fortement représentés íi la
redevemr ' *’

une lettre par laquellc M. Grevy donne sa 
démíssion de président de TAssemblée.

La Chambre decide d ’élire un nouveau 
président séance tenante, et M. Grévy est 
réélu par 349 voix, contre 231 données á 
M. Buffet.

On croit cependant que M. Grévy main- 
tiendra sa démission irrévocablem ent.

Autre dépéche.
Koae, mercredi 2 avril, au soir. 

On assure que le pape est atteint d’une 
légére indispositioo.

Autre dépéche.
Copenhague, mercredi 2 avril, au soir.

L ’adresse dn Landstiiing (prem iére 
Chambre) au roi a été votée aujourd’hui á 
la m ajorité de 44 voix contre 8. Douze 
m embres étaient absents et un autre s’est 
abstenu de voter.

Volt la suite des dépéches d la 
ttn de la rubrique Derniéres 

Nouvelles.

(13 chacune), Breslau (11), Bo nn (9), Tobin- allaient los incorporer de forco dans leurs rangs 
gue (8), Rostock (6), Greifswald, Kiel, Kcenigs- ou sinon qu’ils seraient fusillés. 
berg et Wurzbourg (5 chacune), Marbourg (4), « Le raaire, seul et isoló du village, céda k
Giessen (3), Fribourg et Munster (2 chacune), | la forcé et ses deux malbeureux domestiques 
Erlangcn (!)•

Sur le total de 13,765 étudíants allemands 
immatriculés pendant le semestre d’été de 
1870, le tiers, c’ est-á-dire 4,510, ont pris part 
k la guorre, -  3,500 sous les drapeaux et les 
autres comme médecins ou infirraiers. Sur 
1,505 professeurs des différentes universités, 
15 ont combatta les armes k la main, 253 
étaient rangés sous le drapeau de la Croix- 
Rouge et 120 ont concouru par leurs discours 
ou leurs ócrits au succés de la cause de l’Al- 
lemagne.

furent entralnés dans la montagne. »
— Nous signalons avec plaisir á, nos lec- 

teurs, dit le Jburnuí des D&Mts, un événemeut 
qui marqueta dans los annales de la Faculté 
de Médecine de París, M“ * Brós (née Madii- 
leine-Alexandrine Gebelin) a subi mardi der­
nier 25 mars « avec succés * —  nous copions 
textuellement le certificat du secrétaire — son 
premier examen de doctorat en médecine.

M“ * Brés, raariée et mere de deux enfants, 
ne se livre pas á l’étude de la médecine par 
maniére de passe-temps ou par vanité scienti-L’ouvrage de M. Louis Bauer, qui forme un | jjjjg  pratique tous les devoirs de sa

groa volume d’environ 500 pages, contient une pj.ofQggjon. Pendant les deux siéges que Paria 
foule de détails intéressants et pea connus j  ̂gapportés, elle n’a pas un instant quitté le
josqu lei.

PROSSE. — La Kreug’ Zeiiung anuonce qu’un 
certain nombre de pasteurs évangéllques de la 
province de Hanovre ont aussi adressó, á 
l’exemple de l’épiscopat catholique, une adresse 
au roi, demandant que les lols politico-reli-

ebevet de nos blessés. La pluie do distinctions 
honorifiques qui s’est abattue sur les ambu- 
lances a passó á cdtó d’elle sans l ’atteindie,
sans douto parce que lo dévouement, ótant iia- 
turel á la femme, n’a besoin de ríen qui le
Btimule ou qui le flatte. Mais M“ ® Brós a rc^u 
et conserve les témoignages écrits et autbeu-

gieuses ne soint point sanctionnées par Sa Ma- ^jqygg ¿g pegtime que ses maltres, MM. Broca, 
jesté. Cette adresse serait revétue de sept I g^ppey, Gavarret^ Wurtz, ont conque pour 
cents signatures. I eHe. Ce sont des titres précieux qui attestent

—  La National-Zeitung a fóté, le 1*' avril, le zéle et la dignité avec lesquels elle a pour- 
le vingt-ciuquióme anniversaire de la fondation I snivi depuis six ans sa carriére médicale, cii-

A U e m » s n e .
Nous faisions allusion hier k ce que les nó-

goci'ations pour l’apaisemeut du coDAjt entj® J g ’¿ “ J¿QroaYrnTnstHuanVun fonds de 10,000 1 tourée de la sympathie et du respect deses 
les impriraeurs et les oovners typopapnes a - ¿g |gg membres de la ró- compagnons d’étude.
lemands menacaient de ne pas a b a t ir  a un Padmimstration, ainsi que des | _  M. Alexandre Weill vient de lancer un
résultat favorable. Voici ceq uo n manue ue •

plets.

soin d’étre assistés, —  eux ou leurs familles. 
L ’administration da fonds est confiée au pre-

la coalition des ouvriers au comité de l’asso- 
ciatioD des patrons, les chefs de section de
cette coalition ont résolu, i  la déci- . ^stre de Berlin, assisté d’un con-
sions prises k Weimar par l’assemblée géné- | ’
rale des imprimeurs; que la gróve de Leipzig
ne cessera que quand une assemblée de délé- r v  i • í  t

et des patrons aura sane- I alsace-lo bu iin e . — La KcelmscM Zeitunggués des ouvriers et des patrons , . . . n ¿ u  *„
tionnó le tarif normal accepté par l ’assemblée publie les données suivantes surjles résultats,

’ autant qu’ils sont connus jusqu ici —

o ----------- --- -  — - - _  7Ŵ 77 I |JUi5saiu;w uu » aiftvaa,.. -  --------------- - . J„ j-ajson QU0 IBS cnarBOo uo i
conclure des informations de la FallMaU  gj-g^peg  ̂notre Chambre des Seigneurs rédame  ̂ p^gg^ont infiniment moins sur
Gaieette, qui annonce qu un projet de loi 1 renfort périodique de nouveaux éléments, 1 grande propriété.
vient d’étre imprimé sous la signature de ] car si cette assemblée doit représenter venta- couséquence du droit de présentation des
MM. Grant-D uff et Ayrton, et qu’il de- I blement les classes dominantes de la Prusse, il provinciales, pour les candidats k sou-
mande le rachat ou la  com m utation du | faut qu’nne partie de ses membres soit présen- j^jg^^e au cboix de la couronne, ce ne sera pas 
dividende sur le capital de la Compagnie j tée au roi par les grandes corporations auto- . . - . . - . t -  . .  ................
des Indes-Orientales et le transferí des
ionds de garantie de la Compagnie des In- 
des au secrétaire d’E ta t en conseil de 
rin de , —  ce qui équivaut bien a la dis­
solution de la fameuse Compagnie. Aux 
termes de ce projet, le  dividende d evr^ t

uomes.
En effet, si chacune des onze diétes provin­

ciales proposait á la couronne de huit á dix 
membres tous les six ans, on ferait droit par 
lá en méme temiis k l’autorité, justifiée d’ail- 
leurs, que le particalarisme rédame en Alle- 
magne, et on imposerait silence aux clameurs 
insensées des fédéraliates contre la centralisa- 
tion de l’Etat onitaire.

Cette proposition part natureilement du

seulement la représentation de la propriété 
ancienne et consolidée et celle des familles 
princiéres et comtales qui devra cesser, mais

de Weimar.
Or, comme cette derniére assemblée avait 

posé pour conditions, du c6té des patrons *. la 
mise en vigueur immédiate du nouveau tarif á 
Leipzig, avec bonification de 15 0 /0  en faveur 
des compositeurs, — et du cété des ouvriers; 
la cessation également immédiate de la gróve, 
—  il s’ensuit que les négociations doivent étre 
considérées comme ayant échoué, du moins 
pour le moment.

De noovelles resolutions de l ’association des 
imprimeurs, k la suite de ce refus du comité 
des ouvriers, sont imminentes.

II faut observer, en faveor des patrons de

— des
options des Alsaciens-Lorrains pour la natio 
nalitc frangaise:

Cbiffre des options : Lorraine 28,639; Basse- 
Alsace 39,160; Haute-Alsace 91,662. Total 
159,791.

Options annulées pour cause de non-trans-
Basse-Al-

gliger ses bommes de talent et il venge la 
presse des sévérités qu’ou affiche souvent pour 
el le:

«  Depuis longtemps la majorité des hom- 
raes de valeur, en France, sont en dehors des 
apsemblées scientifiques, académiques et légis- 
latives.

< Nnlle ^art la presse n’est si pea estiméo 
qu’en France. Et pourtant, & Theure qu’ il est, 
on ne trouvera pus dans toutes les presses eu- 
ropéennes autant d’hommes de talent et méme 
de devoir qu’en France.

«  Presque tous les journaux étrangers se 
ressemblent par la médiocrité. Ils contiennent 
en général plus d’articles sérieux et des cor-fert du domicile: Lorraine 6,900; _ . ,  _

sace 27,483; Haute-Alsace 75,260 (il reste respondances mieux renseignées que la pr -̂sse 
encore á examiner 7,645 options de ressortis- | fran^aise. Mais la France seule a des jour-
sants de la Haute-Alsace).

En France, 378,777 personnes ont opté, 
raais l’exameu des options n’est pas terminé 
non plus.

La commission de réorganisation de l’armée

r------------  - .  ̂4.„uno I Leinzie, qu’ils avaient effectiveraent introduit
aussi la représentation des villes comme telles. nouveau tarif (sans que les ouvriers repris- 
Tout uu plus les graudes commuues qu. ne “ ‘ e t %n fe du comité ou- ,
sont pas réprésentees aux dietes provinciales Leinziir qu’ il ne peut prendre aucune a terminé le 29 mars Texamen du projet de loi
en proportion de leur importance, pourraient- valable,’ —  d’aprós les statuta de la rédigé par M. de Cbasseloup-Laubat, et dont
elles revendiquer le droit d une représentation ¿gg typographes, — sans l’approba- nous avona déjá donné un aperan. Ce projet a
exceptionnelle, et cela par des motifs analo- | section dans les différents | été adopté en entier, et il n’y a été introduit.cesser le  30 avril 1874. L e secrétaire dE - __ ^_____

tat recevrait les pouvoirs nécessaires pour tion de l’Etat omtaire. „  gues k ceux que font valoir les plus considéra- . PAllemagne
proposer les conditions de la commutation Cette bles des grands propriétaires. Par contre la P ^  ^ la® question est assez compli-
aux propriétaires du capital social de la pomt de vue d one rtepamBation^^^^^^^  ̂ ^g^^^ ^g.

Compagnie, et ceux d ’entre eux qui ne l ’ac- ‘ t d'uue coMposition plus équi- c l ° d S u r  des Pairs ’ outó de, deux c6tés pour arrWer é uu apla-
recevraient, le 30 avn l ] “ „roTÍnciaux. Si lee uouvelles I eu oouflit nissemeut défimt.f et durable du confl.t.

■ — ljS.Hamburger BórsenhallelTou'feéiraiiie
cepteraient pas ....... ....... - w r e» lu» loipmvui,
1874, la somnié de 200 livres sterling pour | ¿j^^gg provinciales viennent k étre constituées I (ihambra^des Dóputés que la Cbam-
chaqué 100 livres du fonds-capital. L e  pro- I guiyant des principes aussi judicieux que les | Seigneurs actuello. Les pairs dólégués
je t  renferm e un certain nombre de d isp o -I  nouvelles assemblóes de cercle, la clause du 
sitions relatives au mode d ’aprés lequel se | cens

elles assemblóes de cercle, la ciause au i provinciales formeront un lien
perd t9ute importance quant k 1 éligibilité '  .  | g ¡gg ¿gux Chambres. Le renouvel-

que l’escadre alleraande d’évolutions, sous les 
ordres du capitaine Werner, doive revenir 
inopinéraent dans les eaux de l ’Allemagne,

dans le courant de la discussioo, que de trós- 
légóres modifícatioDS.

11 ne reste plus k la commissiou qu’á 
examiner et discuter les tableaux qui doi­
vent accompagoer le projet de loi. Le Jour­
nal des Débats croit savoir que, gr&ce k cer- 
taines modifications introduites dans les ca- 
dres, ces tableaux établissent que l’on peut 
mettre sur pied, eu cas de guerre, un plus 
grand nombre d’bommes que le projet du gou-

seule
nalistes. Le journaliste frangais d'ordinaire 
póche par son ignorance des langiies étrau- 
góres; mais la presse fran^aise seule compte 
parmi ses rédacteurs de vrais bommes de ta­
lent, des bommes de raison et d’ordre, ea- 
pables de gouverner. Croirait-on que M. Thiers, 
eüt-il toute l’Assemblée en sa faveur, aurait 
pu faire ce qu’il a fait, si la presse respec- 
table et bonuéte de París lui eftt fait de l’up- 
position ?

vtex..  ̂  ̂ * I a envoyer uuxt uutumeo «w ------------------
Un second bilí, prepare par les deux m e- l ggjjggji supréme de la couronne, elle ne propo- 

mes députés, propose de conférer le  pou- I gera a cet effet que des bommes jouant un 
voir au secrétaire d’E tat en conseil^de | grand rOle dans la vie de la provini^^
a axI’-I vAXrf
sur le crédit des revenus de

droit garantí par 
d'hui torabé en désuétude:

a V111 íti
r in d e , une

Plu-fout uau«
sieurs des candidats appartiendront évidem-

celai de dissoudre i qui. tantót envoient l’escadre croiser sur íes i M. de Franclieu; un des proobains nuinéros du 
•' r» R TTiift Tímirra en mvitani i  cOtes o ’Espagne, tantot annonceni son pro- I Chrrespondant publiera Tbistorique des der- 

m8%^^e6*provinmaÍes a p r o c e r  k de nouvel- I chain retour k Wilhelmshaven, sous le pré- 1 nieres démarebes relativos k la fusión, et no- 
les présentations de candidats, apaisor des con- texte qtio la quille da Friedrich-Karl aurait tamment le récit de la fameuse réunion ebez 
flits éventueis entre les deux organes législa- déji besein d’un nettoyage complet. Lo M. de Meaux et la reproduction aussi exacto 

recourir k la voie un peu bru- I Friedrich-Karl n’ayant pas, dit-on, justifié que possible des paroles qu’y a prononcées M. 
uc iivxw OXX.XW.X . .................- - 0 _____  . . . .  . I i^ie ueaiuuiuw  de pairs: et encore ne fera-t- complótement les qualités nautiques qu’on lui de Falloux.
nriSégiées^Vlon^^ T’ém is íon  se fera sous | pccuper de droit una í>o«>tion eminente dans gHequerarementusagede ce:moyeu plusadoua. supposait, la Bcersenhalle est d’avis que c’est _  Le tólégraphe avait parlé d’nne violation du
1 * é X ,  cette loi porteraient la signa- . T  d ¡, I --------------  — ' -------------  I f  obaWement - U e  |

ijUi XV VXVvliu  ̂  ̂ j , ■ Ixjyj cVCÜLUvlo oiH
somme d’argent n’excédant pas 8 m ülions ment aux Etats ^
de livres sterling. Les bons et obligations | rite -  | tale desfournéesobligation

porteraient la sigmi- i ¿j’ gggg ¿g gociété, vu que des membres de 
ture de deux m embres du conseil et se- l Qj^ambre des Seigneurs ne penvent natu- 
raient coiitresignés par le secrétaire d ’E - | reHomeoi: pas recevoir d'indemnités. 
tat. Toute contrefagon de ces obligations I Selon la situation sociale des provinces, Ies 
serait punie de la peine décrétée contre la I candidats sortirocí en nombro plus ou moins

D É P É C H E S  T É L É G R A P H ia U E S
A(}ENCK INTERNATIONALE.

Berlín, mercredi 2 avril.
______________________r -  , ------- . -'XA •* I PARÍ.KMENT DE l ' e M P IS ?.  —  A u COUTS de
contrefaQon des bons de l ’Inde, e t  tout le considérable, soit de ia grande propriété, soit discussion sur la motion Lasker, demau-
capital levé sous l’autorité de la m ém e lo i I de la grande industrie, 
serait reputé capital de l’ Inde oriéntale. írpropoTiU ocu'n I pire sur tout le domaine du droit civil, du I yient de publie'r un grand ouvrage sur lapar-

, . ■ - 1 . .  ^ T i n d ^  pénal et de la procédure, M. D el- ticipation des universités allemandes á la
Le rap p on  de la commission sur le pro- | nro i hriink  ̂nrésident de la chancellerie de | guerre de 1870 ■ 1871. L ’auteur donne d’mté-

gay on ne s’expli- 
que la dióte rhé-

faut chercher la cause du retour inopiné de 
l’escadre, et elle exprime le désir que le chef 
de l ’arairaoté donne des expUcations k ce sujet 
au Parlement de Tempire lorsqu’il s’agira de 
remanier le plan de fondation de la flotte 
allemande.

de

dant l’extension de la com pétence de l’em - I _  u n  étudiant de Munich, M. Louis Bauer,

guerre
ressauts détails sur le róle que professeurs et 
étudiants ont joué tant sur les champs de ba- 
taille qu’au Service de la Croix-Rouge, et con­
sacre de courtes nécrologies k 4 professeurs et 
k 248 étudiants qui ont trouvó la mort pen-

apres 
serait 
au
dres existant á l’étranger. 
en auraient cependant la  jouissance, ainsi

V WWW —--- - •
la Hollaude, et, ce qui est certain, ce moyen

—  Et vous, Gérasime Ivanovitch, vous de- 
Triez descendre pour voir. C’est moi qui se- 
couerai Vassia!

Celui-ci me regarda d’un air mécontent. Son 
pére saisit ce regard au passage.

— Je dormirai. dit-il d’une voix ferme et 
avec un sourire qui fit subitement rougir son 
f i l s . . .

Aprés dlner, on l ’emraena se promener dans 
le jardín- Mais ce jonr-lh il semblait craindre 
de se faire voir, et il prit l’allée la plus écar- 
tée, oü personne ne se promenait jaraais. Nous 
revinmes bienlót k la maison. Gérasime Ivano­
vitch voulut qu’on apportát toute la toilette 
de Vassia et la mienne dans sa chambre et il 
fallut nous habiller devant lui. Quand tout fut 
terminé et que lavés, peignés, et méme iégére- 
ment frisés par Savéli, nous nous présentámes 
devant lui, revétus de vestes neuves et de sou- 
liers vernis, il nous fit tourner et retoumer 
pendant longtemps; il admirait son fils, et 
c ’est avec une joie enfantine qu’il nous dit, je 
ne sais pourquoi en allemand: Gane brav! 
gane brav! Nous étions préts bien avant 
l’henre et nous marchAmes longtemps de long 
en large sous le regard du malade subitemeot 
ranimé, tantót nous approcbant de la glaee 
sous ses indications, pour mettre une épingle k 
un bont de cravate rebebe, tantót singeant la 
maniére dont nous saluerions les dames en les 
invitant; « pour une eontredanse, s'ü vous 
plait. »  II riait beaucoup de mea espiégleries 
et me faisait sans cesse de petits signes de 
téte, en répétant: « qu’il est dróle! * Vassia, & 
la grande joie de son pére, plaisantait, et m’i- 
mitait les coudes arrondis en se tenant sor la 
pointe des pieds...

A buit heures et demie, enfin, les sous de la 
polonaise résonnérent bruyamment k notre 
oreille, comme s’ils partaient de la piéce voi- 
sine. Le bal commengait.

— Allez, il en est temps, balbutia Gérasime 
Ivanovitch, en se renversant sur le dos de son 
feuteoil; la musique... que c’est bon 1 dit-il. 
Tout son viaage s'était éclairé.

—  Tu dormirás avec le bruit pour accom- 
paguement ? lui demanda Vassia un peu in- 
quiet.

—  Je n’en dormirai que mieux, répondit-il 
en fermant les yenx. —  Je me sans... bien... 
allez...

Nous descendímes.
La magnifique polonaise d’Oginsky résonnait 

do plus en plus fort, et semblait pénétrer jus- 
qu’au fond de Táme: il y avait un endroit sur- 
tout, si révfiur et si entratnant k la fois qu’il 
me remuait profondéraent tontos Ies fois qu’ il 
revenait: j ’avais une vague envíe de pleurer, 
ou de ni’élancer sur le plus indocile des pou- 
lains de Thomas Bogdanovitch, de m'enfuir 
daos la steppe et de galoper jusqu’au complet 
épuísement de raes forees. Cette polonaise m’é- 
tait bien connoe, — ce n'étaít pas la premiére 
fois que je l ’entendaís k Bogdanovsk; le vieil 
Opitsky avait méme raconté á Thomas Bogda­
novitch, en ma présence, que le compositeur, 
las de la vie, s’était fait jouer ce morceau une 
derniére fois et, arrívé k cet endroit que j ’ai- 
maie, il s’était logé une baile dans le ccear; 
depuis ce temps, avait-il dit, en mémoire d’O­
ginsky on accompaguaifc tonjonrs l ’exécution 
de ce morceau d’un coup de pistolet. Je racon- 
tai cela k Vassia le long du corridor qui me- 
nait á la salle de bal et j ’ajoutai que Thomas 
Bogdanovitch s’était fort alarmé k ce propos 
et avait dóclaré qn’en l’honneur de la mé­
moire de qui que ce fút, il ne permettrait ja­
máis qu’on tírát un conp de pistolet dans sa 
maison.

—  I! n’est pas des plui braves, Thomas 
Bogdanovitch, dis-je en riant i  Vassia.

Mais k mon grand étonnement, Vasflia pftlit 
subftement A ce ré c it : il s’arréta et tournant 
vera moi un regard étrangement troublé il me 
demanda :

— A  ce méme endroit... une baile dans le 
coeur ? Et quand on eut fini de jouer on le 
trouva déji mort ?

— Oai, mais je no crois pas á cette histoire. 
Le vieil Opitsky est on excellent vieillard, 
mais tu sais que sur le compte de ses héros 
polonais il a l’ imagination fertile... C’est pour 
cela que papa le uomme jüfo«síe«r de Crac...

—  Quelle mort i dit mon ami, au moment 
oh nous atteigaions la saile.

Celle-ci était raaplendisswite de hMPiéres, —

si bien qu’an premier aspect on en avait mal 
aux yeux. Le chceur était oceupé par l ’orcheB- 
tre nombreux du riche prince Pousine, céló- 
bre dans toute la province, et que Thomas Bog- 
danoviteb avait fait venir pour la circons- 
tance. Accompagnés par le frou-frou des jupes 
erapesées et le cliquetis des éperons, les cou- 
ples glissaient sur le parquet l ’un aprés I’autre.

En avant, raarchait le général Ryndíue ; 
il raenait par la main la raaltresse da logís et 
lui souriaitgaiementdedessous ses moustaches 
fortement cirées, tout en seconant ses grosses 
épanlettes. Anna Vassilievna, toute petite, 
toute raaigre, sautillait le plus drólement du 
monde pour ne pas rester en arriére de son 
lonrd cavalier, qui rentralnait A grands pas. 
Thomas Bogdanovitch suivait iramédiatement 
avec Daría Pavlovna, qni était la dame la plus 
importante de la société k cause de la posi­
tion de son mari, marócbal de la noblesse du 
district voisin; il portait ses inamovibles pan- 
talons de naiikin et le méme frac bien, mais il, 
arborait un gilet blanc, et une cravate pareille 
des plus solidement erapesées, dont les longs 
bouts se relevaient en oreilles de lióvre; il 
agitait §es petites jambes et portait son petit 
ventre en avant avec un air si triomphant, 
qu’il seroblait dire aux spectateurs: < mais 
oui, mais oui, me» amís, ce petit ventre appar- 
tient au propriótaire ie plus beureux des envi- 
Bons! «  Sa danseuse n'avait l ’air ni moins gai, 
ni moins beureuse. Daría Pavlovna était trés 
« á son avantage » en robe de gaae-paille gar- 
nie de bluets et d’épis d’or, toute rondelette, 
tóate rose, avec ses yeux vifs... « On pourrait 
en tomber amoureux aujourd’hui», pensai-je, 
«  si une divinüé n’était pas lá »  »

Mon Dieu, que ce soir-lA Lipubow Petrovna 
était jolie 1 Elle portait sur ses cheveux blonda 
une couronne de lys natnrels, et toute sa per­
sonne était blanche, élégante et aérienne com­
me ces fleurs. Sa démarebe légére semblait 
glisser sur les ondes, ses grands yeux en 
amande brillaient d’un éclat étrange, comme 
TOilés par nne vapeur...

La fée des eaux flottait sur la riviére bleue...
Ces vers de Lerniontow, que j ’avais lus et ap- 

pris parcceur aveeVassia quelques jours aupa-

ravant, rae revinrent á la mémoire au moment 
oü je Taper^os; ce soir-lA, elle avait tont A 
fait l’air d’une ondine. Elle souriait, sans l ’en- 
tendre, cela était évident, A son vaillant cava­
lier, le vieux lancier de Napoléon, Opitsky, 
sans lequel il n’y avait pas de féte A Bogda­
novsk. Celui-ci semblait ensorcelóparlabeaoté 
de la dame qu’ il conduisaitet, avec une élégante 
crAnerie de vieillard galant et bien élevé, il se 
penchait vers elle, relevant de l’autre main 
ses longues moustaches grises, tont en pliant 
les genoux A la polonaise suivant la mesure de 
la marche, et frappant légórement le parquet 
de sa botte A la hussarde A glands d'or. Le 
gros colonel d’artillerie conduisait Galetchka 
et souffíait de fatigue, sans se douter que 
Trookbatchew, qui le suivait avecAngéle, répé- 
tait en les exagérant ses mouvements, sa 
lourde démarebe et son sourire endormi. An­
gele riait A gorge déployée et derriére elle re- 
tentissait la gaieté sonore de toute la file des 
jeunes invités. Faute de dame, je saisisVassia, 
et je  Tentralnai A la suite des autres.

En ce moment la porte s’ouvrit toute grande 
A l ’autre extrémité de la salle. Quelqu’un entra 
et s’arréta en s’inclinant respectueusement de­
vant la maítresse du logis et le général, arri- 
vés devant Ini. Je vis biller un uniforme rouge 
orné de cordons d’argent; Thomas Bogdano- 
viteb sortit des rangs en entrainant sa dame 
et se precipita vers le nonvean vena en criant 
A tue-téte :

—  C'est la Borprise! J’avais dit qu’ il y 
aurait une surprise aujourd’hui!

Le général, qui évidemment n’attendait au­
cune surprise, arréta brosquement la marche 
d’Anna Vassilievna et rejeta sa téte en arriére 
par dessns le haut collet de son uniforme. Tout 
le monde s’arréta, les couples se mélérent. On 
entendit A 1& galerie le coup de bAton sec du 
chef d’orcbestre, —  la musique cessa- —■ Tho­
mas Bogdanovitch était suspenda au coa du 
barón Felsen.

Je sentís la main de Vassia se glacer dans 
la mienne. II se dégagea et me quitta.

—  Vous étes contente, convenez que vous 
étes contente, et que j ’ai bien mérité vos re- 
meretments, dit notre bóte en saisissant la main

Voici, sor cet incident, les renseignements 
Vlmpartiál des Landos :

Le maire de Biriatou, village franjáis si­
tué sur la rive droite de la Bidassoa, avait A 
son Service deux domestiques espagnols qui 
n’avaient pas voulu s’enróler dans les bandes 
carlistes.

Le 25 de ce mois, vers minuit, le maire et 
ses deux domestiques furent réveillés en sur- 
saut par des coups de crosse de fusil frappés 
sur la porte et sor les volets de la maison 
qu’ils habitaient.

< Une voix du dehors se fitentendre deman­
dant asile pour la nuit. Ne songeant pas A mal, 
Tan des domestiques descendit. A peine avait- 
il ouvert la porte, que plusieurs insurgés s’em- 
parérent de loi et croisérent leurs balonnettes 
sur la poitrine du maire, qui était accouru au 
bruit des armes; ils exigérent que les deux do­
mestiques leur fussent livrés, déclarant qu’ils

« Cela n’empéche pas la presse de París 
d’étre méprisée, non-seulement par la magis- 
trature, mais par tous les parvenus de la for­
tune.

« N’ importe! C’est du temps que les comé- 
diens ont été vilipendés et enterrés comme des 
chiens que la scéne a produit des Shakespeare 
et des Moliére. Quand il n’y avait pas de droits 
d’autenr, l ’Europe a eu des Racine, des Cor- 
neille, des Voltaire, et plus tard des Lessing 
et des Schiller. Depuis que la propriété litté- 
raire existe avec les droits d’auteurs, combien 
compte-t-on de chefe-d’oeuvre qu’an honnéte 
pére de famille puisse confier A son fils 1 Dieu 
ne raéprise ríen tant que l ’argent. On n’a, du 
reste. qu’A regarder les bommes auxquels il le 
donne! »

Voici maintenant, ajoute \e Fígaro, quelle 
est la solution pratique du pampblet de M. 
Weill. II voudrait que les bommes de talent de 
la presse se réunissent, le cas échéant, pour 
trouver le successeur de M. Thiers, et qu’ils 
s’entendissent sur ce point avec les bommes de 
talent de tous les partís de TAssemblée. Le 
candidat de M. Weill n’est autre que M. John 
Lemoinne.

—  On lit dans la Gazeiiedes Tribunaux :
«  Ainsi que nous l’avons annoneé, rinstme- 

tion de l’affaire de la rué Sedaine se poursuit 
avec la píos grande activité. Les aveuz de la 
plupart des inculpés et l ’examen des papiers 
en leur possession établissent de la fagon la 
plus positíve le but politique et le caractére 
clandestin de cette association, en voie de for- 
matioQ depuis deux mois environ, sous la dé- 
nomination de comité électoral ouvrier. Dans 
les derniers temps, pour dépister les investi- 
gatioDS de la pólice, les affiliés évitaient de te­
ñir leurs séances dans le méme local, et il pa- 
ratt certain qu’une réunion au moins a eu líen 
chez plusieurs de ceux qui sont actuellement 
entre les mains de la justice.

« Voici les noms de quatorze inculpés qni 
sont tous actuellement détenus A Mazas et son­

de Paria Pavlovna en l’amenant vers le nouveau 
venu, tout en riant A perdre l'óquilibre.

—  Je sais en vérité trés contente de vous 
voir, barón, répondit la dame rondelette en lui 
tendant la main et en levant sur lui ses yeux 
noirs pleins de gaieté.

— Ohé, vous autres, dormez-vooa lA-haut, dit 
Thomas Bogdanovitch sans cesser de r ire ; il 
fít un signe de la main aux musiciens. Une 
valse, alloDs, musique, une valse! barón, dis- 
tinguez-vous!

Felsen enlaqa la taille de Darin Pavlovna et 
l ’entraina rapidement par la salle.

Trouhbatcbev? s’élanía vers Lioubow Pé 
trovna.

—  J’avais eu le temps de me rapprocher 
d’elle et je  la regardais de tous mes yeux.

—  Vous ne me ferez pas tomber ? dit-elle en 
riant A Xroukhatchew. Ces paroles moqueases, 
ce sourire calme et indifférent ne m’apprirent 
ríen; mais son visage était pAle et l’expres- 
sioD de ses yeux assombris était devenue en­
core plus concentrée.

Le léger lieutenant l ’entratua, et lui fít faire 
en valsant trois fois le tour de la salle, pour 
justifíer de son habUeté.

— N'abusons pas! dit-elle avec un nouvel 
éclat de rire en s’arrachant A lui et repreoant 
son ancienne place.

Felsen et sa danseuse étaient lA.
—  Barón, mon oncle a raison, —  c'est um 

vraie surprise! dit Lioubow Pétrovna répon- 
dant A son profond salut en méme temps qu’elle 
arrangeait des deux mains sa coiffore. —  Qud 
coup de vent vous raméne ici ? continua-t-elle 
en lui tendant la main sans se háter.

—  Vn coup d'Etat manqué, madame, répli- 
qua-t-il en serrant cette main avec un profond 
Saint.

— Comme c’est aimable, soit dit en pas- 
sant! dit-elle A Daría Pavlovna avec un petit 
éclat de rire.— Si son coup d’Etat avait réussi, 
nous n’anrions sans donte jamais reva mon- 
sieur ici ?

Parfaitement juste, répondit le hussard 
du méme ton, en s’ adressant ausslA Daría Fav- 
lovna, —  et c’est nniquement daos ce but que 
je  favais essayé.

(V oir le supplémentj

— Ecoutez, s’écria la dame rondelette, — 
mais ce sont des impertinences que vous nous 
dites lA!

— Nullement, répondit-il, — je chercháis A 
conjurer ma porte, comme doit le faire tout 
pouvoir qui se respecte.

—  CTest-A-dire...
—  C’est-A-dire, répéta Felsen d’un airpres- 

que sérienx, — que cette aimable contrée de- 
venait trop Ue de Calypsopour moi...

— Et la nymphe Eucharis ? s’écria Liou­
bow Pétrovna en levant les yeux sur lui sans 
lui laisser, pour ainsi dire, le temps d’achever.

Quelque chose de fugitif et d’insaisissable 
comme le reflet d’un éclair, passa dans le 
regard qu’ils échangérent, —  quelque chose 
qui me fit éprouver l’ impression d’un coup de 
couteau dans le cceur. Je compris en ce 
moment que Ton n'hésitát pas A donner sa vie 
en échange de ce que j'avais vn dans ce 
regard.

—  Et la nymphe Eucharis ? répéta Liou­
bow Pétrovna en détoarnant ses yeux sur Da­
ría Pavlovna avec un sourire qni ne laissait 
aucun donte sur ridentíté de la nymphe contre 
les séductions de laqoelle le barón avait voulu 
recourir A un coup d’Etat.

La dame rondelette rougit jusqu’aux oreille»-
—  Que dites-vous, au nom du ciel, ma cbére 

dme! s’écria-t-elle avec effroi, les mains ten- 
dues vers Lioubow Pétrovna.

—  Bien d'impossible, répondit celle-ci, 
quand on est jolie comme vous...

Etla charmeresse, relevant son coude arrond» 
et inefinant sa taille comme la tige d’une fleur, 
laissa retomber son bras sur l’épaule d’un of- 
cier qui venait de l’aborder, et se laissa em- 
porter au milieu des groopes de danseurs.

Daría Pavlovna, timidement, comme si elle 
n’osait plus voir son cavalier en face, regard* 
Felsen du coin de l ’eeil.

—  Les absents ont toojours tort, dit-il avec 
ce sourire A double entente que je lui connai»* 
sais depuis longtemps.

—  Alloüs plutét faire un tour de valse, ré- 
pondit-elle d’un air contraint.

(A continuer)
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filia, jusqn’á nouvel ordre, au secret le pías ab- 
8olu. Ce sont les nommós:

< Stylite Alexandro, vingt-quatre ans, em- 
Ployé aa chemin de fer de Lyon, qui est signalé 
comme nn des principaux membres de la so-
ciété.

« Féréol Héron, vingt-quatre ans, employé 
au ebemin de fer de Lyon, qui rédigeait le pro- 
cés-verbal de la séance du 24 mars, au moment 
oú le commissaire de pólice se présenla á la 
reunión.

« Saturnin Conté, quarante-six ans, ouvrier
charron.

•c Alfred-Ludovic-Félix Jaullin , quarante- 
cinq ans, courtier en librairie.

« Pierre-Spire Labourrianne, cinquante-sept 
ans, mécanicien.

« Victor Bonnay, trente-neuf ans, montear 
en bronze.

« Joseph Eygasier, trente-quatre ans, gra­
vear sur bois.

« Jales André, quarante-deux ans, agent 
d’assurances, roe Saint-Sabin, 21, et marchand 
de vin, cité Beaubarnais, 5, Tun des membres 
les plus zélés de Tassociation.

« Artbur Monnanteuil, trente et un ans, 
bomme de lettres et courtier d’assnrances, si­
gnalé pour son active propagande socialiste.

« Diego Rivero, cinquante-cinq ans, inter- 
préte, originaire d’Espagne.

« Frédéric García Olías, trente-quatre ans, 
Espagnol, commis-voyagenr, sur lequel ont été 
saisies des lettres de Garibaldi et de Fígueras, 
maís ces documents aembleraient n’avoír au- 
cune importance politique, contraireraent aux 
allégatíons des ebefs de rassociation, qui pré- 
sentaient García comme le délégué du gouver- 
nement espagnol.

< Victor-Alexandre Coíndat, quarante-neuf 
ans, employé de commerce, rué Sedaíne, 41, 
chez lequel se tenait la réunion du 24 mars.

< Marc-Amédée Gromier, trente-deux ans, 
bomme de lettres, chez lequel ont été saisis de 
nombreux papiers qu’íl avait lui-méme mis 
BOUS enveloppes et étiquetés á Tavance. II pa- 
ralt que cet inculpé nW ait pas asbisté aux 
derniéres rénnions.

< Enfin, Prosper-Lonis Jean, dít Albín, 
vingt-trois ans, se disant journaliste, qui a 
passé, avec Gromier et quelques nutres, pour 
le premier instigateur de l’association pour- 
Buivie. »

— Le 3* conseil de guerre vient de pronon- 
cer parcontumace nnecondamnation á la peine 
de mort contre Félix Pyat, accusé de complí- 
cité dans Tassassinat des otages.

Le rapport commence par quelques rensei- 
gnements biograpbiques:

« Félix Pyat, dit-il, est né le 4octobre 1810, 
á Vierzon (Cher); il a done aujourd’bui 62 ans 
révolus. Ce vétéran de la démocratie appar- 
tient par ses origines au partí légitimiste ; son 
pére, qui était avocat, professait, dit-on, des 
opinions trés monarebiques á une époqne oü de 
semblables convictions ne laissaient pas que 
d’étre assez rares. D’aprés le témoignage du 
sieur Berchon des Essarts, son condisciple, 
Félix Pyat fit ses classes au lycée de Bourges 
et remporta de brillants succés scolaires. A 
seize ans, c’est-á-dire vers 1826, le collégien 
devint étudiant et suivit les cours de la faculté 
de droít de París. II arriva dans la capitale au 
moment oú se préparait la révolutíon de 1830, 
et, malgré sa jeunesse, joua un certain réle 
dans les agitations du moment. II iréquenta 
les rénnions publiques, y pritsouvent la parole 
et se fit remarquer du premier coup par la vé- 
hémence de son langage et la hardiesse de ses 
opinions.

« Un an aprés, Pyat se fit recevoir avocat; 
cetíe paisible et honorable carriére ne pouvait 
pas convenir á son caraetére exalté et arabi- 
tieux, avide de lutte et de renommée. II parut 
peu au prétoire et, malgré les instances de sa 
famille, ne tarda pas ú quitter le barreau pour 
le journalisme, qui lui permettait de préparer 
son avenir politique.

* Lorsque 1848 éclata, Félix Pyat recueillit 
le fruit de sa turaultueuse activité, et fut en- 
voyé á TAssemblée Constituante par le dépar- 
tement du Cher. Dés ce moment, sa carriére 
dramatique peut étre considérée comme finie, 
et son existence politique commence. Lo nou- 
veau représentant se jette k corps perdu dans 
los rangs du socialisme le plus avancé. II est 
réélu en 1849, siége avec la Montagne, et prend 
une part considérablc á toas les événements.
II setrouvait, le 13 juin 1849, dans le petit 
nombre des représentants qui accompagnaient 
Ledru-Rollun au Conservatoire des arts-et-mé- 
tiers. Poursuivi et cerné, il réussit h s’enfuir, 
passa d’abord en Suisse et vint ensnite s’éta- 
blir en Belgique.

« Depuis 1849 jusqu’en 1870, Félix Pyat a 
été frappé par toutes les juridictions, depuis la 
baute coor jusqu’au tribunal de pólice correc-

bres pour former une vente supérienre, qui 
s’appelle vente céntrale. Puíb, par suite de dé- 
légations successives, on forme la vente dí- 
rectrice et enfin la vente suprérae. En défi- 
nitive, la Sociétó coroprend environ 100,000 
membres.

La cérémonie de Tadmission d’un charbon- 
nier est un mélange étonnant do mysticisme 
puéril et de fanatisme commonard.

L'apprenti est soumis ú Texamen suivant 
par les fréres assemblés:

D. As-tu voyagé, P. S. C. ?
R. Oui, P. S. C.
D. Quel voyage as-tu fait ?
R. Le voyage de la forét.
D. Que signífie ce voyage ?
R. II signifíe que la forét est un lieu par- 

semé d’épines et que le monde lui ressemblant, 
il faut éviter avec soin de ne point s’y pi- 
quer. Or, on le peut en suivant le sentier de la 
vertu.

D. Qu’entends-tu par le mot Vertu ?
R. Celle de Brutus qui sut sacrifíer son

fils.
D. Qu’as-tu remarqué dans la forét ?
R. La baraque du charbonnier.
D. Comment est-elle faite ?
R. A deux pans.
D. Combien d’ouvertores ?

, -AiAió.* Á I

la Franco et la Prusse ; dans ce cas, les mem- 
bres de la Cbarbonnerie fran âise doiveut-ils 
obéir ?

« R. Oui (Mouvement d’indignation dans 
Tanditoire.) mais ce cas se présente rarement & 
canse de nos sentiments confraternéis.

« M. le président. ~  Ainsi done la Char- 
bonnerie attaque la patrie; car, si an lien de 
limiter votre patriotisme au salut de votre 
ptyi, vooB l’étendez aux dtoyens des autres 
nations, vous manquez ú tous les devoirs que 
T0U3 impose le salut de votre pays.

< A rappui de ce que je dis, je vais douuer 
connaissance d’one lettre infáme que vous écri- 
vait Trévoan le 2 aoút 1870, alors qu’il se 
trouvait en garnison á Rodez.

« Mon B. C.,
« J'ai la ta lettre avec plaisir et satisfac- 

tlon. Tu me dis d’espérer, cher ami, j ’espére; 
j ’ai tonjours la sublime espérance qui m’ac- 
compagne. Je ne désespére jamaia! Je marche 
en avant, sans m’arréter aux obstacles 1. ..  N’im- 
porte á quel prii, il faut que nous arrivions á 
nos fins. Je pense toujonrs á vons et snrtout á 
toi, cher ami. Oh! qnel beau jour pour moi, le 
jour oü je pourrai étre parmi vousi Le jonr 
oú, libre, je pourrai vous presser sur mon coeur. 
De rnnion! tonjours de Tunion, mais de la mé- 
fiance! PalponsI - - -  —r—  et sondons, avant de nous y

R. Deux á chaqué pan, portes et fenétres, aventurer, le sol brülant et ingrat de la politi-
les unes pour 1 Onent, les nutres pour l’Oc- que. Je fais tous mes efforts pour faire de l’u-

I fiififi* et j ’ai réussi á faire quelque cbose. Tu as 
- 1  missives, dis-tu, je n’ai plus ríen k te

R. L Onent pour recevoir les voyageurs et dire. L’aurore des jours meilleurs a lui, dis-tu ?
pour les éclairer, rOccident pour porte de I que la liberté t’entende!

1 * , . . .  o I * Si tu savais, cher ami, avec quel entbou-
? I siasme j ’ai lu les nouvelles que notre cher ami

R. L éc^ntillon. | Lafaye m’a données, je me sais senti parmi
D. Quelle est sa forme ? vous, á Marseille, le coeur bondissant et une
R. Celle que nous employons dans nos ecnts, I áme tóate préte.

 ̂ f  1 k- j  1 o I * "í®® **®5“  lettres, j ’ai commu-D. ^mment distingue-t-on le- bien du mal ? | niqué ces heureuses nouvelles á mes amis.
R. Le bien est la porte d en haut, le mal est 1 Nous sommes sortis ensemble, nous étions une 

celle d en bas, pour mdiquer que le bien doit | vingtaine, nous sommes allés sonper ensemble.

— II a été consommé dans la Grande-Breta- 
gue, pendaut Tannóc 1870, 18,022,973 quin- 
taux de viande, sur lesquels 67 0/ü provenant 
du pays lui-méme, 20 0/0 de Tlrlande et 
13 0/0 des paya étrangers. Calculée sur la po- 
pulation, la consomraation moyenne de la 
viande par chaqué personne dans la Grande- 
Bretagne a été de 78 Hvres, dont 52 livres de 
viande anglaise, 16 de viande irlandaise et 10 
de viande étrangére.

Le prix moyen du boeuf sur piad s’est élevé 
d’un peu plus de 14 sous en 1871, á 15 sous en 
1872, l’angraentation de la qualíté supérieure 
et de la qualité inférieure restant la méme.
CettG augmontation des prix est probabloraent 
due exclnsivement k l’augmentation des ferma- 
gea et du prix de la main-d’oeuvre.

L’augmentation du prix du boeuf s’est faite 
d’année en aunée, non-senlement dans la 
Grande-Bretagne, mais sur le éontinent, ainsi 
qu’il résulte d’nn rapport sur le prix de la 
viande en AUemagne et en Autriebe.

On n'a découvert l’année demiére aucun 
procédé nouveau qui ait réussi pour la conser-

importa- | restent livrés k eux-mémes. L’instruction 
í étrangéres se sontélevéesde scientifique, sauf chez les ofíiciers des armes

absolument défaut, et ce qui es? 
taux en 1872. Cutre les viandes salées, il a été rare encore, c’est qu’un officier esnairnol

considérable de viandes prenne quelque livre sérieni en main. R p isse
f ® t  lá que se recrute le Limportation des viandes conservées d’Aus- personnel des coups de main et des insurrec- 

tralie et autres lieux s est considérablement tiona. Bon nombre d’officiers sont joueurs oas- 
accrue pendant ces derniéres années, mais elle sionnés : il s’ensuit qu’ils sont souvent dans

huitiéme de rimporta- des embarras d’argent et qu’ils écoutent plus 
Uon totale des viandes, et ne séléve que de facilement les intrigants politiquea qui ten- 
peu de cbose au-dessus du sixióme de l’impor- tent de Ies corrompre  ̂ 'í
í í l v w  grande partie Une justice á rendre á l’officier espagnol,

 ̂ Etats-Ums. Les importations de c’est qu’il vit sobrement; d’ailleurs son traite- 
viandes conservées, quoique considérables. ne | ment est des pías modestes et bien sonvent il

colonics d’Asie et d’Amórique. Or, Ton comp- 
tait avant la derniére catastropbe 8 maróchaux, 
60 lieutenants-généraux, 120 maréchaux de 
camp et 271 généraux de brigade, plus l’ótat- 
major général composé de 170 officiers.

L’ancien corpa des hallebardiers comptait 
200 soldáis et 43 officiers. L’infanterie comp­
tait 30 officiers par bataillon, chaqué régiment 
de cavalerie en comptait 50, le corps du génie 
260, l’artillerie 720, la gendarmerie et les ca- 
rabiniers 900.

Ces nombreux officiers. ainsi que le remar­
que fort bien M. de Wickede, ont peu de cbose 
k faire, passent leur temps dans l’oisiveté et 
deviennent ainsi facilement les auxiliaires de 
toutes les intrigues politiques. Le Service des 
soldáis étaut de cinq ans, leur instruction 
exige peu de temps et peu de soins de la part 
des officiers. Les exorcices se font deux ou 
trois fois par semaine pendant quelque temps ; 
les grandes concentrations de troupes sont 
clftse extréraement rare en Eapagne. II s’en- 
snit qn’á part le Service de garnison et de fac- 
tion, les officiers manquent d’occupation et 
restent livrés

certains avantages pour le traitement et l’a- 
vancement. Aussi ces engagements portent-ils 
le plus grand préjodice k l’armée d’Europe, 
qui perd ainsi ses meilleurs officiers et soldats.

representent qu’environ un soixantiéme de la 
consommation de la viande.

étre au-dessus du mal.
D. N’as-tu ríen vu autour de la baraque ? 
R. Un jardín.
D. Qu’y recueille-t-on ?
R. Du persil, de l'oseille et du cerfenil.
D. Pourquoi ces trois plantes ?

n’est pas payé. Une tasse de cbocolat au dé- 
jeuner, une assiette d’olla-podrida ou un légame 
avec un petit morceau de viande au dlner, quel- 
ques verres de vin du pays coupé d'eau, du

nous avons rempli nos verres et nous avons bu I décret royal du 26 mars arréte comme | P̂ ifi et du fromage au sonper; voiíá la nouiri- 
k l’indépendance des peuples k Marat k Ro- I l® composition de la maison militaire de ture ordmaire des officiers. Leurs logis sont 
bes^iarre, á nos fréres les PrMsiens f ’ S-A. R. le duc d’Aoste : des plus modestes; une chambre carrelée sans

« Aprés notre joyeux repas, je sois monté Dragonetti Giuseppe, premier Po8}e. les murs blancbis, une table, quelques
sur la table et lá, d’une voix animée par le pa- ^ ® bonoraire ; le comte Gabutti di ehaises et un ht de camp en forment le mobi-

- - , triotisme.j’aientonnél’ í/wiowfcbansonincen- 1® Ca-| “ er. En revanche, ils soignent leur babille-
R. Pour qu elles fassent la soupe la plus diaire faite par Curet); tous allaient au refrain Garofoh Luigl et le comte CoardI di

coite. On m’a demandé quel était ce chant. J’ai ré- Emanuele, officiers d’ordonnance. *
D. A quelle beure la soupe est-elle préte? ponda que c’était le chant des montagnards, le ----------- ^
R. A toute beure, ponr que tons les P ..... C. I cri de révolte des enfants conrageux de Tanti- I B e l* lq o e

puissent en avoir, soit pour se réconforter, I que Phocée. On a applaudi á tout rompre. Ofi télégraphie de Rome le 29 mars. i . . z • t re • - jiz -------
reposer. I Comme un fait exprés, on a demandé quel était * Le barón A. Pycke de Petegbem, ministre réussie. Les officiers d état-major et Ies

D. N as-tu pas fait d autres voyages ? Pauteur de ce chant si beau, j ’ai répondu que de Belgique auprés du Saint-Siége, vient d’étre «^néraux sont en grande partie de jeunes hom-
R. Oui, P. & C.; celui de l eau. c’était un de mes chers amis et j ’ai montré ta rappelé. * ffpaa® experience militaire, montés
D. Que sigmbe ce voyage ?  ̂ . 1 lettre. Nous nous sommes tous levés et n o u s ------------- ^  --------------- f  8̂ ^̂ ® ^1 du favoritismo. II existe peu
R. 11 signifie que, de méme que j ’ai été lavé avons bu á ta santé, k la santé du vieux soldat 8 u l»«e . ?® ca^ âraderie parmi les officiers, qui en ma-

ment; tout est frais; chaussures, gants, che- 
vaux sont bien entretenas. Plus de la moitié 
des officiers subalternes se corapose d’anciens 
sous-officiers qui doivent leur avancement k 
leur participation k quelque insurrection milí-

force et fait entrer dans la voie des bommes 
libres.

D. Quel usage vas-tu en faire ?
R. Je veux l’employer contre la tyraiiaie.
D. Es-tu assez éprouvé ponr cela ?
R. Je suis prét á tout.
D. Qu’apportes-tu aux P. S. C.?
R. Pain, santé, prospérité et amitié.
D. N’apportes-tu rien autre ?
R. Un mot do passe.
D. Peux-tu le dire ?
R. Dites-moi la premiére parole et je vous 

dirai la seconde.
D. Rien de plus ?
R. Pour le moment mes voyages s'arró- 

tent lá.
D. N’as-tu pas fait d’autres voyages ?
K, Oui, celni du feu.
D. Que 8ignifie-t il ?
R. Que le fea puriñe encore plus que l’eau. 
D. Oü as-tu été re^u P. S. C.?
R. Dans une vente parfaite et réguliére.
D. Tu apportes done un mot de plus ?
R. Oui, P. S. C.
D. Peux-tu me le dire ?
R. Non, il faudrait m’arracher le coeur.

Cher ami, presque tout le régiment est de J soldé par un excédant derecettes de 2,082,000 
notre cdté, je te l'assnre! I franes.

Les caporaux et bien des sergents anssi, I Beme, 3I mars. — La comraunauté catho- 
mais les officiers (zutll). En Prusse on leur | lique de la ville de Saint-Gall a approuvé

république-----
demier lien, elle se composait de 40 régiments 
de ligue, de 2 bataillons chacun, le bataillon 
de 6 compagnies; plus, 20 bataillons de chas-

témoignera l’amitié que I’on a pour enx
Cher ami, je ne pars pas encore de Rodez.

aujourd’hd, par 682 roii contre 177 lañro- compagnies de 100 hom-
position dn’conseil scolaire portant interTo- | L’-fptene, en temps de paii,

Je faisais partie du premier détachement, mais tion de l'enseignement du dogme de Tinfailli- I k * ^ , ‘̂ ®. 8 ’̂pOp bommes,
on m’a rayé; le premier détachement part bilité et des doctrines du Sylldbus dans les *l°JP^®bablement na jamaisété atteint.
-------- j : ----- k.d_ T------ , I r--.--  ̂ ”  I La premiére réserve de I’mfantene devait étreécoies.mercredi prochain. Je partirai avec le second, I — , ,  ^
je ne sais quand. Bále, 31 mars. — D'aprés les Basder Nach- nn í2® bommes et la deuxiéme réserve de

Mais si la révolutíon marche k grand pas, rkkten, l’évéque Lachat a livré samedi der- nomines,
j ’espére bientét vons revoir. nier le codicille du testament de Emilie .T? conscnption existe, mais le remplace-

S’il faut partir... je partirai, mais je crois Linder. Ce codicille est tout en défaveur des I admis, de telle sorte que 1 armée se
que>« ne iuerai gu^e de Prussiens, mais hien \ procédés de l’évéque. II stipule oue c’est ?®“ P®®® “®f 8ens les plus pauvres et les plus 
da... htm! hum! l’éyéché, etnon M>' Lachat en personne, qni

Le président.— Et je répéte que cette let- j est légataire d’une somme de 200 000 franes I °̂kx.̂  *  ̂Espagnol, quiconque en a Ies moyens
deatinée k l’instruction de Jeunes ecclésiasM ligne et dans la pre- 

trois années dans la
cusation. Deux des prévenus avaient fait dé- 1 est maintenant gara’nti. I ^ anuorme et les signes distínctifs
faut. Les autres ont été condamnés : Curet et * I'**" «nrí̂ a rároiMti-ati+a ri,t J ®®® 8*̂ ades resserablent a ceux de 1 armée fran-

tre était datée du 2 aoút 1870..... UMVW uu — uuui. -■ I UVOWUITC a  UO jeuues «CCieSiaS- 1 onnioo /? o 1
M. Imbert dea Granges, procureur de la ré- tiques pauvres. Les titres ayant été livrés, le I ¿«o

publique de Die, a soutenu éloquemraent l’ac- I recouvrement du capital total de 285.000 fr 1 -x ‘‘®“®̂ /®’ ®'' ®®Jt «« a  ̂ 1 m n« n I OcOXlGHlC* Ij QUllOrniG G

Robert, k cinq ans de prison; Carroogeat et I livré sans difficultés les registres 
Band, á trois ans; Vergier et Trévoan, á un civil. On dit que la plupart de ces 
an ; Armet, k trois mois; Sebert et Boyer, á | tiques émigreront en France. 
deux mois; Delacour a été acquitté.

de l’état- 
ecclésias-

iS«p«lgne.
Vlmparcial du 29D. Ouel est le olas haut deuré d’un P S C ? I i annonce la mort de M. Selon umparciai du 29 mars, il serait

(Signe do chef de la forét.) * I  ̂général Soumain, ancien commandant de la j question de donner au représentant de l’Espa-
T> 1----- ------- z / n  o  ̂ ?® X o • XJZZ.ÍZ, gneáParis le rang de ministre plénipotentiaire

M. le général Souraam est décédé le 30 mars, et de nommer M. Martra k ce posteT 
aprés une assez longue agonie. '

Dans une clanse de son testament le général 
exprime le désir formel d’étre enterré sans an­
cua bonneur militaire.

R. C’est le mot sacré 1,2, 3.
D. Explique au molas nos conlenrs.
R. Travail dans l’ombre, fratemité, espé­

rance on liberté, égalité, fratemité ou foi, es­
pérance, charité, amour.

D. N’as-tu plus rien k ajouter?
R. Plus rien.
D. Veux-tu me donner ta main et l’ac- 

colade ?
R. De bon coeur. P. S. C.
Aprés cet examen, le charbonnier est admís 

á préter serraent. Le serraent est solennel et

taise. En marche et en campague le soldat est 
chaussé de aandales de sparterie. Le fusil se 
chargeant par la culassc a été introduit, mais 
faute d’argent cet armement est loin d’étre 
achevé. C’est ce manque d’argent qui a le plus 
contribué á dissoudre, k démoraliser l’armée. 
Les arsenaux sont vides, les approvisionne- 
ments font défaut: on se contente de pouvoir 
donner au soldat unhabillement convenable, et 
l’Espagnol airaaut á étre bien mis, l’appareuce

— Les républicains fédéraux ont convoqué I fi’on régiment est assez bonne. 
pour le 30 mars, k Madrid, un meeting En revanche, Tinstruction militaire est trés- 
dans lequel ils ont résolu de demander au gou- j négligée. Les mouvements du soldat espagnol

tionnelle. Lorsque Taranistie de 1870 vintliqui- 
der l’arriéré, l’ancien représentant du peuple 
comptait k son passif 212,000 franca d’amende, 
une condamnation á la déportation, vingt-neuf 
ans et cinq mois de prison, cinq ans de surveil- 
lance et dix ans d’interdiction. »

L’accusation montre alors la part prise par 
Félix Pyat dans les jonrnées des 31 octobre et

prononcé les yeox bandés. Le nouvel élu se 
trouve áu mili'éu des membres de la vente, qui 
tiennent suspendas sur sa téte un poignard et 
des pistoleta, et qni jurent de le mettre k mort 
s’il trahit les secrets.

Voici la formule du serment:
A. N. D. L. R. E. S. L. A. D. P. S.

Au Dom de la raison et sous les auspicese\n * \ ^ u v iii u c  io  i  a iou u  Cb ouup ico

‘‘f d u  peuple souveraiu, uous jurous soliduirement, 
Toté le décret des otages, la démolition de la Qoyg hommes librea, de nous considérer comme 

colouue et de la maison de M, Thiers. II propose ^éritables fréres et, ¡l ce titre, de ne former 
d arréter toas les parents des assassms de ver- *
Büilles, de continuer par les femmes des ser­
gents de ville, des gendarmes et des gardiens 
de la paix.

Daus l’article : A bas la colonne! il disait 
« que la maison de l’assassin Tbiers tombe k 
l’heure méme oü tombera cette colonne qu’il a 
célébrée et dépassés par ses crimes. *

< Mieux que personne, Félix Pyat pouvait 
estimer á leur juste valeur les théories fausses 
et perfides, les utopies décevantes, les phrases 
vides et sonores, les grands mots renouvelés 
de 93, au moyen desquels il entralnait les mas- 
Bes et perdait tant de malheureux. Mieux que

qu'une seule et méme famille. N... le... J...
De nons donner assistance les uns les nu­

tres, sans distinction de langage, de moeurs, de 
croyances ou de pays;

De partager les mémes périls et de viser 
au méme but, qui est, en attendant mieux, Té- 
mancipation de l’Europe.

Nous juroDs solidairement de nous armer 
contre la tyrannie, de la combatiré au péril de 
notre fortune, de notre vie, de notre bonheur ; 
de ne lui donner ni tréve ni merci en aucun 
temps, en aucun lieu, et de la poursuivre par- 
tout et tonjours sous quelque forme qu’elle se 
présente et de ne déposer les armes que lors-

personne surtout il appréciait la valeur morale I jg derníer tyran n’y sera plus. 
6t la sincérité politique des étrangers, des re- 
pris de justice, des déclassés et des ivrognes 
fainéants qui constituaient ses appuis les plus 
Bérieux. Le sieur Berchon des Essarts, dont 
nons avons déjá cité le témoignage, a sonvent 
rencontró Félix Pyat pendant l’insurrection ; 
dés le début de la Commune, il l’a vu triste et 
découragé, persuadé qu’il compromettait fatale- 
nient sa vie et sa mémoire, et néanmoins pour- 
Buivant son oeuvre de destruction.

A quoi done attribuer cette violence et cet J gramig-maítres.

Le grand-maltre est le premier dignitaire 
au-dessus du charbonnier; puis viennent les 
chefs dk Ibréts et le président de la vente su- 
préme, qui est le directeur de la Charbon- 
nerie.

Afin de se reconnaítre en tous lieux, lea afñ- 
liés ont des signes de ralliement; lorsqu’ils se 
rencontrent, ils se serrent la main k deux re- 
prises. Deux points accompagnent la signatura 
du charbonnier, deux points répétés, celle des

acharnement dans une lutte qu’il savait crimi- | -  Lg gĵ gf ¿.Qjje forét est suffisamment connu
nelle et qu’il voyait désespérée? Un peu á i région. Lorsqu’il voyage,
Umbition, mais snrtout k une véritable mono- parchemin qui est son titre. 
mame révolutionnaire, parfaitement raisonnée, ^gg ¿gy^e prévenus de Die, douze 
üailleurs, et qui na jamais fait négliger k

il est moni

Félix Pyat le soin de sa conservation person- 
aelle. *

Aprés la lectore du rapport et des piéces du 
fiossier, la parole est donnée k M. le capitaine 
de Bellecour, commissaire du gouvernement, 
qui requiert l’application rigoureuse de la loi. 
Aprés un court délibéró, le conseil rapporte 
On jugement qni condamne Félix Pyat k la 
peiqe de mort.

— La Cfiarbonnerie de 1873 est décidément, 
dille Fígaro  ̂une formidableassociation.L’es- 
pace m’a manqué bier pour en expliquer la for- 
mation et les statuts. Aujourd’bui, uncorrespon- 
dant qui a assisté aux débats du tribunal cor- 
íectionnel de Die m’envoie de curieux docu­
menta sur cette dangereuse Société.

Les sections se composent de vingt mem- 
; chaqué section délégue un de ses mem-

ouvners
inconnus, douze pauvres gens illettrés, qui cer- 
tainement ont cru, en s’associant, avoir trouvé 
le moyen de devenir riebes un jonr, n’ont pas 
eu devant le tribunal correctionnel l’attitude k 
laquelle on pouvait s’attendre. Ils ont avoué 
sans difficulté leur affiliation á la Cbarbonne­
rie, mais sans faire de profession de foi, sans 
chercher k se poser en victimes.

Le seul incident intéressant du procés a été 
la lectore d’une lettre d’un des prévenus, éta- 
blissant d'une fa ôn irrécosable comment les 
fréres et amis entendent le patriotisme. Voici 
cet incident:

« M. le président k Curet, un des accusés.— 
Supposons qu’une vente supréme se réonisse k 
Genéve; cette vente, composée presgue exclusi- 
vement d’AUemands, décide que les charbon- 
niers franjáis ne devront pas prendre les ar­
mes lors méme que la guerre éclatera entre

G ra n d e-B reta sn e .
Le comité carliste de Londres envoie au 

Pall-Mall-Gasetteh communication que voici: 
t Une réunion des membres influents du co­

mité carliste a ou lieu le 29, au n® 16 du Nort- 
bumberland Street Strand, dans le but de re­
cevoir l’envoyé extraordinaire du rol, portear 
de dépéches. Uu grand nombre de gentlemen

vernement de l’énergie et des réformes écono- 
miqnes, et la destitution des ayuntamientos 
d’orígine monarchique.

Des affiches ont été placardéea sur les murs, 
convoquant pour demain les femmes k uae ma- 
nifestation dans le but de demander la liberté 
de tous ceux qui sont détenus pour délits de
droit commun dans les prísons 
d’Espagne.

Les renseignements demandés k Paria éta-

sont lourds et lents; il est pea exercé au tir et 
au maniement de la balonnette. Par contre, il 
est dar á la marche et il supporte la fatigue 
avec une nonrriture des plus sobres. Une poi- 
gnée d’oignons eras et un morceau de pain de 
mais composent, ponr des semaines, la nour- 
riture journaliére du soldat. qni fait des mar-

et de noblemen étaient présents et le plus grand blissent que la lettre de M. Fígueras trouvée 
enthousiasme n’a cessé de régner pendant les sur nn des Espagnols arrété comme impliqué 
délibérations. On a résolu une souscription im- dans I’affaire de la rae Sedaine n’a aocune ira- 
médiate de 1,250,000 fr., qui suffiront, avec les portance; c’est simplement une réponse en 
sommes recueillies dans les autres pays, pour | termes bauals k une lettre de félieitations

est destinée á compléter 
campagne.

et les bagnes | ches de 10 á 12 lieues par jour, sous un soleil 
ardent, k travers les montagnes, sans se fati- 
guer outre mesure.

Le soldat espagnol est de nature brave, il a 
beauconp d’araour-propre et il est trós-dévoué 
á ses supérieurs pourvu qu’ils possédent ses 
sympathies; ce qui ne l’empéche pas, d’nn au­
tre cdté, d'étre enclin anssi á l’insubordination 
et k la mutinerie. Les meilleurs soldats de l’ar- 

_ _  . mée espagnole sont tirés des provinces da nord,
. .  ̂ ‘̂ ® I listes, quf ont empVoyé le p'étroíe", comme'á Ri- ®®rtout de Navarra et des distriets basques, qni
equipements ae ĝ  incendié plusieurs maisons. " fourmssent la majenre partie des chasseurs. 

_  Hn A  ̂ A - 1  Los carlístes y ont fait 500 prisonniers. J’® Castillau, orgueilleux et lourd, sert de pré-
M -  ¿>ss?íi 15! commencement de soulévement militaire cavalerie. Le Catalan est vi-
M Kossmi, veu\e du célébre maestro, a cédé ¿ Zumarraiza a été étouffé immédiatement goureux et persévérant, mais tréa-disposé k la

I V aS  LAyuntLento d. Cádiz a prohibé l'ensei- I - ‘ i - i e .  On fait n.oina de cas des soldats de 
Grant, ex-membre du Parlement et chef de la religienx dans les écoies commonales.
grande maison de banqne Grant fréres et C",
de Londres, qni s’est tonjours oceupé de pro- réqnisitions d ar-
téger les arts et Ies artistes. Le prix d’acqnisL ' 
tion est de 100,000 fr.; l’intention de l’acqué- 
reur serait de publier ces ouvrages k ses frais; 
les bénéfices seraient partagés par ses soins 
entre l’Académie royale de musique et la So­
ciété des rausiciens de Londres. Le monde ar- 
tistique se montre trés ému de cette intéres- 
sante nouvelle.

l’Andalonsie, de Valence et de Murcie.
La cavalerie espagnole comptait naguére 4 

régiments de cuirassiers, 8 de lanciers, 4 de 
mes dans diverses maisons, entre autres au I c^ ŝseurs, 3 de hussards; ensemble 19 régi- 
consulat d’Italie. 1 ments, et 2 escadrons de chasseurs d’ordon-

Le corps consulaire s’est réuni pour délibé- | P®-”®® ’ ^®°f 6ff®ctif de paix, bien entendu sur 
rer sur ce fait. ®̂ papi®r, devait étre de 9,000 bommes. La ca-

L'Imparcial reconnatt que la vigilance des espagnole est trés-bien montée et d’un
autorités francaises augmente. I ®® ? mais, comme l'infanterie, elle man-

n A •* j  Tj 1 j  X j  no 1°® fi’ÍDstruction militaire, et son róle dans la
m .«  °oir t ™ <i“  28 serait des plus médiocres. L’artHlerie,

-  Le Na^kal Maga>im donne Ies reusei- I « ¿e  général Entreras s’est rendn 4 Tarra- “ é T e f d í r t u S  doitTm pto’ nn
gnemen s snivants sor les onragans qni ont «one ponr rétabhr la discipline daos e batail- effectif de paix de 8,500 hommes. Son train 
désolé l’Angleterre k différentes époques : <i®s chasseurs de Reas. A son amvée, il a desservi par des muleta ani sont dvlií*!

En 944, un ouragan détruisitá Londres cerner, sur l’esplanade, le bataillon mu- ^nUraS  ̂  ̂ ^
1,500 maisons; un autre, en 1091. jeta par ti“ é, par les chasseurs de la Havaue et par Lgg officiers sont mieux instruits one lem-s 
torre 600 maisons et plusieurs édifices. En 1382 M  autres troupes; on snpposait qn’il all.it | eamarades de i’infanterie et de la cavalér" ;
et en 1389, de semblables calamités mirent en íe> mesures de rigneur contre ce ba- en revanche l’instrnction des hommes lais.e 4
piéces, dans l’intérienr méme des ports, nn “ “I® '¡ ® «intenté de haranguer les désircr. Le matériel d’ailleurs est défectueux
grand nombre de navires. En 1696, nn o’nra- 'oldat» et de leur recommander la discipline, eries araen”nx upes do g“ !
gan, qui sévit sur la céle oriéntale de l’Angle- 9“> » ‘ Ofi»"™ «d  le grand mérite de ’armée ,je comptent 2,600 hommes en 4 batailloL 
torre, emnsa la porte de pías de 200 navires et «pagao e ; on craint cependant que les sol- gendarmerie on guarda ávU forme une ex- 
de la pinpart des équipages. Le 26 novembre dats n’aient pas renoncé 4 leurs idées de mu- callente troupe de 13,000 hommes : on compte 
1703 sévit le grand ouragan (great storm) qui t“ ™e et qn’il ne soient résolus 4 chasser de ¿e carabiniers qni font le Service des
fit dans Londres píos de 2 millions de dég4ts. ?»'»’'aau lenra officiers 4 la premiére ocwion. fn,ntiéres. Ce sont des soldats qni ont fin! 
On évalne 4 8,000 le nombre de penonnes qui Le général Contreras est repartí ponr Barco-■ lenr Service, et leurs officiers sont des plus
pónrent pendant cette tourmente.Huit navires 1®“®-” _ choisis.

,T *  , . Toas ces chiffres, d’aprés M. de WicUede,
Nous avons mentionné il y a quelque | n’existent que sur le papier. En 1961, ponr 

temps une remarquable étude publiée par j l’expódition da Maroc, il a fallu un temps in- 
M. de Wickede dans VAugshurger Zeitung^ I fini pour rassembler un corps de 30,000 hom- 
sur les partís qui déchirent l’Espagne, —  | mes. A l’henre qu’il est, l’Espagne ne ponr- 
autant l’armée que la société civile. On ne I rait mettre sur pied, pour une guerreextérieure, 
lira pas sans intérét les nouveaux détails I ®̂®  ̂ 60,000 hommes. La république va
suivants, tirés de la méme étude, sur l’ar- i i®® volontaires et les miliciens: nous
mée espagnole, —  bien qu’on puisse se 
demander si l’armée espagnole existe en­
core :

Aucune armóe au monde — dit M. de

de guerre et 1,800 hommes se perdirent en 
Yue de terre. Dans le Kent seolement, 1,700 
arbres forent arrachés. Le phare de Eddystone 
s’écroula. Quantité de bestiaux périrent En 
1794, 1800, 1814, 1818, 1824, 1832, 1838, 
des ouragans épouvantables visitérent différen­
tes partios de rAngleteixe en causant d’im- 
menses dommages. En janvier 1839, on oura­
gan affreux s’abattitsur Liverpool. Eu octobre 
1859, pendant la tempéte qui causa la perte 
du Boyal-Charter, 343 navires forent détruits. 
Le 11 janvier 1866, á Torbay, 61 navires se 
perdirint. En aoút 1868, un des plus terribles 
ouragans qui se soient vus sévit en Angleterre. 
Enfin, pendant le mois de décembre dernier, 
de violents orages ont jeté une grande cons- 
temation dans le Royanme-Uni. »

verrons bien les résultats de cette belle inven- 
tion du radicalisme moderne.

Quant k rarmóecoloniale.l’Espagne compte, 
á Coba 18,000 hommes d’infanterie, 2,000 
hommes de cavalerie et autant d’artillerle et

Wickede — ne compte proportionnellement I de génie; aux Philippines, 9,000 hommes; k 
autant d’officiers que l’armée espagnole. L’ef- I Puerto-Rico, 6,000 hommes. Ces traupes se 
fectif de paix est de 8|0,000 hommes pour l’ar- I recrutent d’officiers et de soldats volontaires 
mée d’Europe et de 85,000 hommes pour les [ des régiments européens; elles jouisseut de

C3r¿«e.
(Corresp. part. du JotmiuL dí Sx-PíTERSBODa®)

Athénes, S (15) mars.
Les dépntés Bouvellement élus sont déjá 

rénnis k Athénes presqu’au grand complet, et 
Ies chefs des différentes fractioni de l’oppo- 
sition sont arrivés, et cependant la Chambre 
n’a pas encore pu commencer ses travaox. Le 
retard a en pour cause, d’abord des répara- 
tions nécessaires au palais provisoire du Par­
lement, auiquelles malheureusement on n’avait 
pas pensé plus tót, — ce qui fait dire aux 
mauvaises laugues que les ministres, en don- 
nant l’ordre d’exécuter ces travaux au rao- 
ment méme oü la Chambre devait se réunir, 
voulaient tout simplement gagner du temps 
afin de préparer mieux le terrain parlemeu- 
taire.

Puis, les réparations étant terminées, les dé- 
putés du partí ministériel ont essayó de teñir 
une séance, mais ils ont dü y renoncer devant 
l’abstentioa des membres de l’opposition, qui 
n’ont point para et semblent encore douter de 
leur majorité.

Dans tous les cas, cet état indécis ne sau- 
rait dnrer et nous nous attendons á pouvoir 
assister sous peu aux premiéres séances du 
nouveau Parlement. Toutefois, comme on devra 
s’occuper avant tout de la vérification des pon- 
voirs et de quelques travaux prélirainaires, les 
discussions publiques ne commenceront guére 
avant la fin de ce mois.

En attendant lo ministére persevere dans 
ses efforts ponr accroítre le nombre de ses 
adhérents dans les rangs des députés, afin 
d organiser á la Chambre une majorité assu- 
rant son existence au moins pour les trois mois 
de la session parlementaire, parce qu’au delá 
de ce terme il ne court plus aucun danger 
et croit pouvoir se maintenir jusqu’á la fin de 
l’année, époque avant laquelle la Chambre ne 
sera pas convoquée.

II est fort naturel qu’on táchera de démon- 
trer aux députés que leur sort est étroitement 
lié au sort do cabinet actuel et que quiconque 
ne voudrait pas provoquer l’éventualité d’une 
nouvelle dissolution, doit travailler au main- 
lien et k la consolidation du ministére.

L’opposítion k son tonr se prépare á com­
batiré le ministére et k le renverser. Tontee 
ses fractions montrent une tendance k s’unir 
étroitement. Un manifesté, communiqué á toas 
les organes de l’opposition, parlait de la fusión 
des fractions oppositionnelles en un seul et 
méme partí comme de l’événement le plus im- 
portant du jour et comme d’un fait accompli.

Bien que la uouvelle de cette fusión nous 
semble prématurée, le fait des pourparlers qui 
ont été entamés k ce sujet entre les chefs des 
différentes fractions de l’opposition est incon­
testable. On voudrait avant tout s’entendre 
sur les principales questions k l’ordre du jour. 
Dieu veuille qu’on laisse de cdté les considéra- 
tions d’amour-propre personnel et que l’al- 
liance projetée aboutisse k la formation d’un 
cabinet stable et répondant, aux voeux de la 
nation.

Dans cette ligue des partís de ropposition,
M. Bnlgaris est mis en avant, d’an commuu 
accord, comme candidat au poste de président 
du conseil, mais cette combinaison, comme 
d’antres encore, échouerait naturellement si M. 
Deligeorgis arrivait á gagner la majorité au 
sein de la Chambre. Dans ce cas l’opposition se­
rait mise en demeare, ou bien de supporter pa- 
tiemmeot la dictature d'un bomme qui a l’air 
de la défier, ou bien de revenir k sa tactique 
habituelle, en cherebant k exploiter l'hostilité 
des raasses contre le gouvernement.

Nousserons probablement en mesure, lors de 
notre procbaine correspondance, de vous éclai- 
rer mieux sur la situation des partis et sur 
l'issue de la lutte qui s’engagera inévitable- 
ment á la Chambre k l'occasion de la vérifica- 
tion des pouvoirs des députés de Gortynie et 
de Messénie. Si M. Deligeorgis parvieut á 
remporter la victoire, il ralliera certainement 
les voix flottantes dont nous avons déjá parlé 
en rendaot compte de la constitution de la 
nouvelle Chambre, et l’existence de son minis­
tére sera assurée pour la durée de la session.

L’esprit de spéculation s’est tellement em­
paré dans ce dernier temps de toutes les clas­
ses de la société hellénique, qu’il est difficile 
de prédire oü s’arrétera cet élan vera toutes 
sortes d’entreprises industrielles. L’exemple 
donné par la compagnie Roux-Serpieri a ou- 
vert les yeux du public sur les richesses minié- 
res du pays, et les bénéfices considérables que 
cette compagnie retirait de son entreprise ont 
attiré un grand nombre de spéculateurs, tant 
indigénes qu’étrangerS, qui ont requ en conces- 
sion des mines dans toutes les parties de la 
Gréce. De nombreuses compagnies d’exploita- 
tion se sont formées dans un espace de temps 
trés-court, et les actions de ces compagnies se 
vendent á notre Bourse avec des primes exor­
bitantes. On compte maintenant 18 compagnies 
rainiéres, 6 compagnies d’assurance, 3 ban­
quea, parmi lesquelles figure la Banque fon- 
ciére, et une compagnie de navigation á vu- 
peur. Toutes ces entreprises sont représentées 
par un grand nombre d’actions, qui circulent 
dans tout le royaume, et qui, avec les valeurs 
représentant les empruuts intérieurs de la 
Gréce, sont devenas l’objet, á la Bourse, d’une 
spéculation qui a dégéuéró en véritable agio- 
tagé, susceptible de provoquer une crise éco- 
nomique.

Dans ces circonstances I’émission des ac­
tions de la nouvelle compagnie qui a acheté 
rétablissement Roux-Serpieri au Laurium 
donne un nouvel aliment á la spéculation. Les 
12 1/2 millions pour lesquels i’établissement 
a été cédé á la nouvelle compagnie ont été 
couverts en peu de temps par souscription.
M. Singtos n y est engagé lui-méme que pour 
10 0/0. (Domme la nouvelle compagnie n’a pas 
concia d’arrangement écrit avec le gouvern'é- 
ment, — qui maintient ainsi sea droits sur les 
Qcvolades, ainsi que le droit de réclamer les 4 
á 5 millions de franes que le tribunal lui a 
adjugés sur le compte de l’ancienne com- 
pagnic, pour l’exploitation des scories, non
comprises dans le contrat de concession__
elle a préféré se débarrasser d’une grande 
partie de ses actiuns, afín de les offrir á la 
souscription publique. Da cette maniére, la 
veste, de ces actions est assurée, gráce au prix 
modique de TOO franes fixé ponr chaqué action 
et gráce á la renommée de l’entreprise elle- 
méme.

Ayuntamiento de Madrid
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DERNIÉRES NOUVELLES.
A.LLEHAaNE.

PRU88E. — Le Deutsche Wochmblatt avait 
parlé demiérement d’nne correspondance échan- 
gée entre le princ0'^''BtemBrck et le cardinal 
Antonelli au sujet ’de Paffaire de l’aumónier 
général de l’arméo. La National-Zeitung dit k 
ce anjet, d’aprea dea Communications ofdcieu- 
ses du burean de la presae, que cette nouvelle 
n’est pas dénuée de foudement, mais que la
correspondance dont il s’agit a été inaugurée 
par une lettre du cardinal-secrétaire d Etat, 
laquelle n’est cependant parvenue k Berlín qu’a- 
prés la suppressioü du poste d’aumóniér géné­
ral de i ’armée.

-  M. de Sydow, chef de section au minis- 
tére des cuites et de rinstruction publique, 
vient d’étre nommé sous-secrétaire d’Etat i  ce 
méme ministére, en remplaceinent de M. d’A- 
chenbach, nommé sous-secrétaire d’Etat au mi- 
uistére du commerce et des travaux publics. 
Le successeur de M. de Sydow est M- Greiff, 
jusqu’ici conseiller rapporteur au ministére de 
Tagriculture.

F3ANCB.

Au dire d’une dépéche adressée de Paris, 30 
mars, k la National-Zeitung de Berjin, M. 
Thiers avait regu de S. M. l’erapereur d Autri- 
che l’invitation de se rendre á Vienne jour 
rouvertnre solenoelle de l’exposition, mais M. 
le présidont de la république fran^aise aurait 
déeliné l’iiivitation et promis de se faire re- 
préseuter par le ministre du commerce.

— On uous communique, dit le Messager de
Paris, une dépéche arrivant de Londres, et 
aux termes de laquelle M. Ledru-Rollm ac- 
oepte la candidature de Paris, qui luí a éte ot- 
fertc, sans inettre k son acceptation d autre 
condition que celle-ci : l’assurance que les ren- 
nions publiques seraient autorisées pendant la 
dériode électorale. afin qu’il püt s’expliquer 
avec ses électeurs sur la nature et la portee du 
mandat qu’ils désiraient lui confier. ^

Cette résolutioD, ajoute le Messager, a éte 
prise par M.Ledru-Rollinsurla réception d’une 
dépéche k lui adressée au nom de plusieurs de 
ses collégues k la Constituante, et surtout aprés 
réception d’une lettre de M. Edmond Adara, 
qui lui démontrait que le suffrage universel 
étant raenacé, il était indispensable pour e 
parti républicain « que M. Ledru-Rollin, le 
pére du suffrage universel (sic) foumít aux 
électeurs radicaux une occasion de protestei 
énergiquement centre la mutilation projetée 
par l’Assemblée. »

__Dans un conseil des ministres, tenu il y
a quelques jours,le gouvernement aurait dé- 
cidé que des ponrsuites seraient faites coutre 
les journaux qui ont ouvert des souscriptíons 
en faveur des carlistes. Toutefois avant de les 
poursuivre le gouvernement donnera on aver- 
tissement k ces journaux.

-  On lit dans la Diierté ;
*Le 30 mars au soir le bruit a couru que M. 

Calvo y Terruel, vice-consuld’Espagneá París, 
avait disparu laissant un déficit de 350,000 fr.; 
ce bruit était fondé.

« M.. Calvo y Terruel était vice-consul a Pa­
ris depuis trois ans. Josqu’au mois de décembre 
dernier, il effectua réguliérement les paie- 
ments des sommes dont le recouvrement, pour 
le compte du gouvernement espagnol, lui etait

. . . . . . .  j ^« Aucun verseraent n’ayant éte fait pendant 
ces trois derniers mois, et le vice-consul se li- 
vrant depuis quelque tenips k de folies dépen- 
ses, l’ambassadeur, qui l’avait eu jusque-li en 
grande estime, n’hésita pas un instaut a faire 
son devoir; il porta plainte contre le vice-con-

sul, et un mandat d'arrét fut lancé contre ce 
dernier samedi matin.

«L e méme jour, le vice-consul resta au con- 
sulat jusqu’á" quatre heures et regut plusieurs 
visites. A quatre heures et quart il envoyíi 
cbercher une voiture par le concierge, et partit 
pour une diréction iheonnue.

« Le déficit s’élé ê á la sorame de 353,500 
franes. On croit cependant qu'un versement de 
146,000 fr. a été fait le 26 décembre, ce qui 
réduirait d’autant le déficit constaté.

« De nombreuses plaintes sont parvenúes 
aujourd’hui au consulat concernant des '¿chats 
de rtnte faltes au compte de plusieurs parti- 
culiers.-v

’ — De son c6té la Corresjfondance univer- 
selle publie ce qui suit:

« Nous sommes en mesure de donner sur ce 
double et regrettable fait les détails authen- 
tiques suivants. M. José Calvo y Terruel, jeune 
homme d’un caractére aimable, était re^u par- 
tout dans la société parislenne, aussi bien que 
par son chef. En sa qualitc do cónsul, il était 
chargé de verser chaqué trimestre au trésor 
frangís le surplus résultant pour l’Espague du 
réglement de ses comptes avec la France pour 
différents Services, tels que ceux de la Poste, 
de la Télégraphie, etc., etc. Or, M. Calvo 
n’avait qu’un défaut et c’est celui qui l’a 
perdu. II aimait les plaisirs etdépensait beau- 
coup plus que sa fortune personnelle et ses 
honoraires nele lui permettaient. Or. le 1*̂  dé­
cembre, il avait tonché chez le banquier chargé 
de ses paiements, la somme de 363,000 franes 
et ue les versa pas & l’autorité compétente 
frangaise. Prévenu de ce fait, M. Olozaga 
n’hésita pas, malgré ses relations personnelles 
avec lui, á autoriser son arrestation; mais 
lorsqu’on se presenta chez lui, il avait fui. 
Los scellés furent aussitot mis sur ses papiers. 
Une enquéte ayant été faite par les soins de 
Tambassade d'Espagnc, une quittance de 
142,000 fr. a déjáété trouvée dans ses papiers. 
M. Calvo sera jugé en Espagno, soit par suite 
de son arrivée volontaire dans son pays, soit 
par suite d’une demande d’e.xtradition s’il ré- 
side encore en France. *

« Ces deux faits n’ont assurément pas uno 
grande portée, mais ils montrent cependant 
que la hardiesse des insurgés va croissant, que 
leür organisation ^ilitaire se renforce, et que 
Si Ton n’y, met ordré, le moment peut ne pas 
tardér á Venir oü au lien de se dérober, commo 

'rts'TavaienVfait jusqú’i  cé jolir, ils tiéndront 
résolumeué téte aux troupes réguliéres. Aussi, 
é la nouvellé de ces affaireá de Berga et ¿e íKi- 
poli, une vive émotion s'est-elle manifestée a 
Barcelone. Des attrou^ments nombreux se 
sont formés sur les placés publiques, et les au- 

'tórifés Ont pa craindre le renonvellement des 
tfOüblé's n'aghére apsusés par la présenee de 
M. Figuefas.'
' < Máis ce n’est pas avec des démonstrations 

de rde que l’on aura raison de I'iusurrection 
carliste. L’indiscipline de l’armée est malheu- 
reusement pour beaucoup dans les óvénements 
de Berga et de Ripoll, et Ton sait que l’atti- 
tude de la population et des corps élus de la 
capitale catalane est loin d'étre étrangére k ce 
deplorable mouvement dé désorganisation, qui 
pourrait séul, en se prolongeabt, donner des 
chances aux partisans de don Carlos. »

— On écrit de Barcelone, en date du 29| 
mars, au soir:

« La Qouvelle de la prise de Berga a produit 
ici une grande émotion; on dit ’quá les carlistes 
ont fait 400 prisonniers et pris 1,000 fosils. 
Cet évenement a causé une panique dans les 
pays envifonnants. Les carlistes ontemployé 
le pétrole pour iucendier les maisons. Anssitét 
que la nouvelle a été connoe i  Barcelone, des 
attronpcraents se sont formés sur la Rambla 
et sur la place de la Cocstitution; ils ont con­
tinué toute la soirée. On craint des désordres 
pour cette nuit on demain.

« La députation provinciale fait de grands 
efforts pour calmer l’irritation de la popula- 
tion. On craint des représaiUos contre le dergé 
et le comité carlista. >

de 10 silbergros. Au requ de la nouvelle 
télégraphiquc de la gréve, la direction du 
chemin de fer de Bromberg a élevé le sa* 
laire á 2 2  1 / 2  silbg. par jour, mais, les ou- 
vriers ont refusé dAccepter' ces,', condi- 
tíbns.

SOIIRSB DB BBRUN DO 3 ATRIL
Cowrs du change.

ESPAONE.

Oy^eÓHLia oO’LOBJieHifl.
La princesse Alexandrine Loba- 

now de Rostow et le prince Alexandre 
Bariatinsky prévieniient leursparents 
et ainis qu’á Toccasion de Tanniver- 
saire de la mort de la princesse

EUS4BETH tZE E M ÍE E W ,
dame d’honneur de S. M. l’Impéra- 
trice, il sera célébré un Jiequiem 
lundi, 26 mars, á 11 heures, dans 
la chapelle du prince Vladimir Ba- 
riatinsky, á la Serguievskaía. ‘ 90»

ON DEMANDE
une bonne francaise (ágée) pour deux enfants (5 et 
9 aus). Persp. Nevsky, n® 77, log. 9.

V P T E  C H E ! M”  PASCA
Grande Italianskaia, maisonDachkow, log. n 16. 
Robes, Chapeaux, Manteaux, Fleurs, Ru- 
bans et objets divers, lemardi 27 courant, 
mercredi 28 et jeudi 29, de 1 heure á 
6 heures.

A Moscou, ebez Oautbier. 893

ALPHÁBETS Ure aux éufants des difiéreutea 
nations. Passage, 2* galerie, n”' 27 et 29. 886

COMPTOIR ANCLAIS gouvMneurs , bon-
ues, et femmesde chambre, — (Ir- rué des Ecunes, 
coin déla p. Nevsky, m, Bachmakow. Le comptmr 
est patronné par les meilleures familles. wá

DN T o m  PETIT CHIEN BLAHC
EST A VENDKE. 

Grande Mestehanskaía, m. 11“ 25, log. 29.

LODER 4 CHAMBRES
Grande Morskaía, n” 52. 899

vendre une coUection d’antiquités russes. Vienx 
.. objets chinois. Ilota du régim. Izmailovsky, 
maisonn® 10, log. 4. b»'
A

achat et vente
de diamants, pierres de couleurs, perles fines; ob- 
jetsancieus, meuble8,bronzes,pendules, porcelame, 
▼ases, groupes, statuettes, tabatiéres, émaux, mima- 
tures, éventails, argenterie, points d’Aleníon, tou^ 
sortes de dentelles ancieunes et modernes, ^che- 
mires tures et diflérents objets de valeur. — Peute 
Morskaía, maison Fédorow, n* 11, magasin de 

lakobson. 40*2

■81. 768

i>A fkT  H A T O  N ou s  avon s l ’ h on n eu r d  annon-
rAlN WUltt. cer á l’honorable public que 
nous í'aisons, dans uotre four k vapeur patente bien 
connu, du paiu excellent, de la meilleure farine, et 
que nous le vendous dans nos magasius: i" Place de 
l'Amirauté, m. n“ tí; 2® Grande badovaia, en tace 
du jardín yous8oupow,m. n" 47, magasiun l̂S, et 
3®¿ .............. )61i notre fabrique, Vas.-Ostr., 11® lig. n° 56.

H e n r y  D . M o o r e  &  C \

EN MONSIEDR ALLEMAND
ágé de 40 aus, qui a fait des études umversi- 
taires et voyagé eu Allemagne, en France, en 
Italie et aux Etats-ünis de l’Amérique du 
Nord,voudrait se placer pour la belle saisou
ou pour un temps plus long daos une famille 
établie k la campagne, atin de teñir compa* 
gnie á. des jcuues gens ou de les surveiller. 
II accompagnerait aussi une famille k l’étran- 
ger, vu qu’il connait plusieurs langues et spé- 
cialement tout ce qui a trait aux arts et 
aux Sciences.—S’auresser verbalement ou 
par écrit k la rédaction de la Gazette alie- 
mande de St-Pétersbourg. 895
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D i r e c t e u r ;  É D O U A R D  S I M O N -
Ce jüui-ual, qui vieut d’entrer dans sa dixüme 

année d’existence, est le seul orgape exclusive- 
mentcousacró aux questionsde politique interua- 
tiouale et aux intérets qui s'y rattachent.

Lu .ileimrial Di l̂omatique suit, avec une sol- 
iiCituue particuliére, le développemeut admirable

de y Empire Ruase, et il publie chaqué semaine une 
correspondance de Saint-Pétersbourg.

11 iiisére tous les documenta diplomatiquea k me­
sure qu’ils sont lívrés k la pubhcité A la fin de
l’année des tables analytiques sont enroyées k tona 
Ies abonués, de maniére k faciliter les recherches.

Bareaux: 257, rué Saint-Honoré, á Paris.
piox ps l’aboknembnt :

Pour Paris: bix mois, 2ü fr.; Uu an, 40 fr. — Pour la Russie : Six mois, 23 fr.; Un an, 46 fr.

ASaemames sim St-Pétersb-.90 1/4 tb. pour 100 r. 
A 3 mois sur t̂-Pétersboui .̂ 891/8th. pour lOOr. 
Prix des billets dé crédlt russes 81 1/2 tn.

90 r.
pour

Fríx de la demi-impérlale, 5 th. 15 1/2 ailb. 
Emprimt russe de 1822 931/4.
Emprunt russe de 1862 91 3/4 
Obligations consoHdées de 1870 92 3/8. 
Emprunt russe 3 0/066<
1*' empruDt k lots et primes 1801/2.
2* emprunt k lots et primes 128.
6- emprunt (1854) 77 1/2.

(]------------6® emprunt (1856) 90 5/8.
Obligations de la Grande Société des chemins de 

fer 93 8/4.
Obligations de la Société du chemin de fer Nico­

lás 76 1/4.
Actions du chemin de fer de Varsovie - Vienne,

8U1/8.

On Ut dans le 2'emps :
«On avait annoncé que les fédéralistes exal- 

tés devaient se réunir le 29 mars k Madrid 
pour réclamer du gouvernement diverses ré- 
formes, entre antres la dissolution des munici- 
palités élues sous le régime monarchique. Cette 
manifestation a eu lien en effet; un meeting a 
été tenu. et ses délégués out été demauder k M. 
P¡ y Margall la destitution des ayuntamientos 
entachés de ce vice originel. Le ministére a 
réponda par une fin de non-recevoir, en invo- 
quant Tillégalité d’une pareille mesure. Les 
dépéches ne nous disent pas comment cette ré- 
ponse a été accueillie par ceux qui I’avaient 
provoquée.

« Ce n’est du reste pas dans cet incident ni 
dans le ridiculo appel adressé aux femmes en 
faveur des détenus pour délits de droit com- 
mun qui peuplent les prisons et Ies bagaes de 
la Péninsule, qu’est aujourd’hui le véritable in- 
térét des nouvelles venant d’au-delá des Pyré- 
nées. Les fhits qui se sont passés en Catalogne 
ont un cóté plus sérieux. Le télégraphe avait 
déjá mentionné la prise par les carlistes de 
Berga et de Ripoll. II paraítrait qu’k Berga ils 
n’auraient pas capturó moins de 4 k 500 sol- 
dats et 1,000 fusils. A Ripoll, aprés avoir fu- 
sillé sans merci neuf carabiniers et un volon­
taire, ils auraient re^u le choc de la colonne 
du brigadier Campos, tardlvement arrivée au 
secours de la ville par suite des tentatives d’in- 
subordination, et lui auraient infligé un échec 
qui serait devenn désaslreux sans l’apparitiou 
opportune d’un détachement de cavalerie.

D £ ¡B N 1£R B S  DÉPEjCHRS.
AGENCE INTERNATIONALE.

Vienne, jeudi 3 avril.
S. M. l’erapereur FranQois-Jqseph a requ 

aujourd’hui la Délégation hongrOise, et a 
r-épondu á rallocution de son président en 
caractérisant avec une vive satisifaction 
les relations extéríeures de la monarchie 
comme étant constamment favorables et 
de nature á inspirer la joie.

„Mon entrevue avec les souveraina puis- 
„ santa et amia des deux grands empírea 
„voisins, — a dit ensuite Sa Majesté, —  
„a été partout interprétée á juste titre 
„ comme une précídífslí  ̂'gararitie de la paix, 
„et la visite des souverains a rpccasionde 
nl’exposition universéllé né peut qu’éveil- 
„lerles mémes espérances.“
“ L’empereür a requ ensuite la Déléga- 
tion autrichienne et a répondu á l’allocu* 
tion de son président, M. de Schmerling, 
dans les mémes termes qu’au président 
de la Déiégation hongroise.

(mAMBBí; DES DÉPDTÉS DU REICHSRITH.—  
Le prince d’Au'ersperg, président du con­
seil; ayant annóncé que Tempereur avait 
sanctionné les projets deToi surlaréforme 
électorale, l’assemblée a répondu á cette 
comraunication par des vivats enthousias- 
tea en l’honneur de Sa Majesté. Les accla- 
mations ont duré plusieurs minutes.

Autre dépéche.
Éceuigsberg, jeudi 3 avril, au loir.

Tous les ouvriers du chemin de fer de 
l’Est ont suspenda le travail. lis deman- 
dent uu thaler de salaire par jour au lieu

F » l t s  d iv e rs .
L’bistoire suivante, qui a eu son dénoü- 

meut devant le tribunal de Paris, pourrait S'in- 
tituler: Des aventures d'un huissier, (Tune 
femme sans délicatesse et d'un ^Ht ébSniste. 
Ne riez pas; malgré ses cdtés plaisants, elle est 
síDguliérement dramatique au fond.

Depuis nombre d’années habitait, 35, roe de 
Yanves, un brave ébéniste du nom de Duman- 
gel. Domangel avait bonnótement amassé par 
son travail une soizantaine de mille franes, et 
il était estimé dans tónt son qnartier; jamáis 
il ne s’occopait de politique, et ne lisalt pas 
d’antres journaux que le Pettí MonUeur.

Dnmangel était le plus beureuz des ébénis- 
tes, et il ne se doutait pas de Tavenlr plein de 
déboires que lui réservait sa femme. Celle-ci, 
en effet, il y a trois ans de cela, s’était éprise 
un bean jour d’un garlón ébéniste de son qnar­
tier, et Tavait naturellement présenté k son 
mari, qui I’avait pris au nombre de ses ou- 
vriers.

Jamais femme adultére n’anrait pu réver 
mari moins soupqonneux et moiús génant. Elle 
BODgeait cependant anx moyens de se débarras- 
ser de Domangel. La Commnne lui en foarnit 
l’occasioD.

— Domangel, dit-elle, nn matin, on est venu 
hier ponr tincorporer de forcé dans nn bataíl- 
lon de marche...

— Ah! moD Dieu! fit Domangel en pklis- 
sant, mais j ’ai plus de qoaraute ans t

— Voilk ce que c’est que de ne pas parattre 
son kge, gros sédneteur! riposta sa femme.

“  Que faire ? gémit le pauvre ébéniste, k la 
fois éploré et flatté.

— J’y ai pourvu, répondit la coramére : 
Toici nne lettre de recommandation pour Léo 
Meillet, membre de la Commune. Va le trouver 
k rH6tel-de-Ville; il te placera.

Ainsi fit Domangel. Léo Meillet, l’ayant 
jaogé, le nomma huissier en chef de l'Hdtel- 
de Ville.

Pendant deux mois. Dnmangel, en bablt 
noir, et affnblé d’one chalue d’argent, annon̂ a 
tous les citoyens membres du « gonverne- 
ment. »

Sorvint la débácle.
— Dumangel, cher époux, dit alors sa fem­

me il faut fuir... ta téte chérie est menacée ; 
para... Je vondrais te voir loin I

Terrifié, l’ex-buissier s’enfuit k Genéve, oü 
il s’installa.

Tous les huit jours sa femme lui écrivait 
des iettres de ce genre.:

Que j ’ai eu peor cette semaioe, cher ami! 
on est ODcore venu pour te fusiller. II paratt 
qu’k forcé d'annoncer tant de grands person-

nages de la Commane, tu étais devenu graod 
personnage toi-méme. On ne parlo que de toi 
et de Roebefort f

Et Dnmangel, terrifié, chaugeait de nom 
chaqué qninzaine.

Sa femme, pmidant ce temps, vendait tous 
les meubles de son mari, allait au théktre avec 
le petit ébéniste, dtnait au restaurant, et goú- 
tait tontes les Joies de la vie.

11 y a huit Jours, une lettre anonyme ins • 
truisait Domangel de tout cela.

L’honneur commandait, il revint k Paris. 
Arrivé chez lui, rué de TanveSj il apprit avec 
stopenr que sa femme avait dém^agé. Ou lui 
dit qu’elle demeurait actuellement 185, me de 
de la Gare. II y courut, tomba Ik comme une 
bombe, et fut re?u comme on barbet. On le 
ohassa k coups de chaise.

— C’est bien, fit-il avec un geste k la Pré- 
dérik-Lemaltre, je vais me livrer!

Avant-hier samedi, k deux heures, il arriva 
daos le cabinet de M. Bérillon, commissaíré de 
pólice do Palais de Justice.

— Mon juge, dit-il, d'une voix creuso, re- 
gardez-moi bien... Me regardez-vous bien ?

— Mais oui, fit M. Bérillon, légiümement 
étonné.

— Eh bien, je snis le célébre Dnmangel l
— Le célébre qui ?
— Le célébre Domangel... Vons nous avez 

bien cherché, moi et Roebefort 1 Eb bien! j ’a- 
vone tout... C’est moi qui annon^ais le monde, 
jales ai annoncés tous 1

— Tous! réitéra-t-il d’un ton sourd et ré- 
signé.

Et il raconta son cas k M. Bérillon. L’ex- 
huissier a été mis en état d’arrestation, mais 
nul doute qu’il ne soit promptement relkcbé.

— Dire que je me croyais célébre! répó- 
tait-il en sanglotant... Mais je vais poursuivre 
moa époose, je la poursuivrai, mon magistral!

M. Bérillon lui a donné quelques conseils 
sur la marche k snivre en pareil cas. et le cé­
lébre Dumangel est parti pour le dépót.

(Fígaro.)
— 11 existe au faubourg Saint-Germaiu une 

grande dame, la dnebesse de L... L..., qui ap- 
partient absolument k la grande race des fera- 
mes d’esprit du siécle dernier.

11 y a quelques semaines, elle se rendait k 
Saint-Tbomas-d’Aquin pour y entendre la 
messe.

Comme la duchesse se trouvait en retard, ot 
qu’elle est loin d’étre maigre, c’était, sor tout 
le chemin qo’elle faisait pour gagner sa cbaise, 
nn long concert de murmures.

Une vieille dame surtout se montrait plus 
récalcitrante que les antres, k ce poiut qo’elle 
no put s’empécher de dire, en la regardant;

— Quand on est si grosse, on reste chez soi!
— En ce cas, madame, lui répondit en sou-

riant la dnebesse, priez Dieu que je maigrisse, 
et laissez-moi passer! (Fígaro.)

— On lit dans le Progrés du Nord :
« Une scéne émouvante a eu lieu le 17, au 

soir, dans un wagón de la Compagnie du Nord. 
Le train de Dunkerque arrivant k Lille k 6 b. 
50 m. do soir venait de passer la station de 
Pérenchies; il était k deux cents métres envi- 
ron du passage k niveau de Saint-André, lors- 
qu’ un cri terrible attira Tattention des voya- 
geurs d’nn compartiment de 3* classe, dans le- 
quelavaient pris place une jeune femme et ses 
deux enfants. Ce cri, la pauvre mére venait de 
le pousser en voyant par la portiére, brusque- 
ment ouverte, toraber sur la voie son fiU aíné, 
kgé de cínq ans et demi. Le train roulait k 
toute vitesse. II fallut reteñir de forcé la pau­
vre femme affolée de donleur, qui, pressant 
dans ses bras son second fiis k la mamelle, 
voolait se précipiter k la recherebe de son en- 
fant.

« Et pendant que cette scéne se passalt 
dans un waggon, le pére du pauvre petit qui

gisait sans doute sur la voie, écra ' par les 
roues, le pére, mócanicien de Service, .coadui- 
sait lui-méme le train qui entralnait la mére 
loin de son enfant. Le train arrivait k jieine 
en gare, qu’une locomotive était euvoyée sur 
les lieox oú l’accídent s’étaít produit. Trpnte- 
cinq minutes aprés, M. Malberbe, sous-cbef de 
gare, qui était parti pour diriger les recberches, 
était assez heoreux pour ramener k ses pa- 
rents l’enfant sain et sauf pleurant sur la 
voie. *

Nous distribnons k nos abonnés, avec le 
présent numéro, un Supplémmt d’annonces ju- 
diciaires.

C ou certs .
Du 23 mars.

0RA5D THÍATRK. — Grand concert vocal et ínstru • 
mental donné par M. Lévy. — (8 b.)

TuÉATRE berq.71/2 b. Tous les jonrs représeota- 
tion musicale, fran̂ aise et russe. 14

A iiI1«u1b  a ié t^ oro loa r loa » .
DE L’OBSERVATOIRB PUVSIQUE CENTRAL 

DE ST-PETERSBOURG.
Jeudi 22 mars avril).
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‘ Matin brouillard.»Nuit aurore boréale.* Brouil­
lard. * Rosée. 5 Hier pluie. • Hier neige.  ̂Gelée 
blauche, brouillard. * Nuit pluie. * Brouillard 
“  Neige, hier orage. "  Hier neige.

ÍTAT GÉN^L DB L’aTMOSPHBRE.
Sur toute la Russie le barométre continué á bais- 

ser leutement. Les vents sont généralement faibles 
et prédominent d’entre Nord-Ouest et Nord-Est; le 
temps est en général brumeux et doux; k l’ürient 
il fait beau et froid. Un mínimum barométrique se 
mapifeste sur la Sibérie occidentale; les venta de 
Sud-Ouest y sont devenus beaucoup plus faibles.

La nuit passée on a observé une aurore boréale k 
Kuopio. A Pétersbourg le magnétographe a enre 
giatré des perturbations maguétiques hier et uuit passée. la

BoficKa JloHCüaro oóaac'iaaa iiaiaia yroioB- 
Haro li rpaaij.aHCKaro cyaa, ua ocHouaniK § 23 
2 upiiMÍu. iipĤ oatemu ki> 14 ct. X t. 2 u. 
aaic. rp , uiisuBaeTii iKeuy THTyiflpnaro conti- 
mma rpaibnnio Ilaru.if)» AieRcanjípOBy Ky- 
TañeoBV íJfl iipeacTaujenia oénaceenifl iipo- 
TiiB'i. 11’poiueuÍH atenij iiTa-itancRaro noAjan- 
uaro Bapuaptr HnKOJiaeBoft KopTejn, no xbay 
o iicKb KopreJii cb KyTaflcoBoB 2,500 py6., 
üOxflBJiHH, HTO epoKB BU npe,i:cTaBaeHie oOiac- 
Heeifl, Hu ocuoB. 3 11. §§ 29 n 31 xoro ae 2 
npniit'i. ui> upBJoa:. ki. 14 ct. X t. 2 h. no 
iipoiojac. 1868 r. nojaraeica mecTn-M'bcA'íHuS 
cü flua uoci'l5;iHe3 iiy6.iiiKauiu b'l BiflOMoe- 
laxt. 1874—3

1873 r. (})eBpaia 3, c.-neiepéyprcKiff cioinq- 
HHñ MupoBoS eyíM 26 yq., paBCMOTpiBt rpaa- 
xancEoe xiao no ucvf xaopaffMHa HaKÔ aa 
CienanoBa ExeMeniBeBa c^ zenu nopyHuaa, 
sbibí uiTaficB-KaHHTttaa, Bapsapu Axescau- 
flpoBoS ÜeipoBoB, no iwcnncRt oti 11 anpb- 
ja 1866 r., 100 p.> cb uponenTaun h cyxeÓHH-

HSAepzKaMH, saoHHo ; na ocbo-
behíb 81, 105, 129, 145 CT. ycT. rpasí. cyx.,

KjBSHCBaTB <?B ÜeTpOBOft B'B DOJBSy KjeMeHTBe- 
Ba 100 p., CB nponeHTaMH cb 1 anpíxa 1866 
roía no 5 Maa 1872 r., cyxeÓHHXB HSíepJEeKB 
9 p. 50 E. u 3a Beíeuie í ’Lia 5 p.; Kpont To­
ro, sa HanHcaaie pocnnCKH Ba npociQS éyua- 
ri, B3HCEaTB CB ofiiHXB CTOpOHB repÓOBUXB 
noinjHHB mTpaíjiHUXB no 3 p. Kouiio SToro 
pímcHia oÓBBBHTi ílerpoBoS npm nyÓJHKa- 
niio. 554—8

Aobb KOJiJiexcBaro accecopa Hpanía Mb- 
xafiaoBHa KociepeBa, MbciosHieibciBo boto- 
poñ ne yKaaaHo HcieneK), BCj'feíCTBie ncKOBa- 
ro npoineHia xesBi EOJuezcEaro ceEpeTapa 
MapBH neipOBHH HyTĤ iOBOft, no í i jy  o bsuc- 
KaHiR 712 p. CB nponeHTauH, no pocnMCEb, bu- 
3HnaeTca bb c.-neTep(5yprcKÍñ OEpyiEiiufi cvíb 
(no 6 OTítiefliio), na ocHOBaHíii ^3, 3 n. S99 
H 301 ct. ycT. rp. cyj. bb mecTH-MbcaaHHff 
epoKB co íBa iipiinesaTaeia iiocjbíeeS nySín- 
KaqiH BB CeHaTCEHXB oÓBaBjesiaxB, 
npancEOBOMB npomeHiu upiiJoateHa pocnacEa.

Bb cüyaab HeaBEB KocrepeBofi b.ih aenpii- 
CHJEH uoBtpeHHaro KB Ha3HaqeHHOMy epoKy, 
fiyaeiB, no npocBÓt Hcma, RaasaBeao aactaa- 
Hie íJia ciymaHia alija, a bb cay^a* HeasKii
OTBÍTRHnH BB SacífOTHie, -Cyat nOCTaiOBHTB,
Ha ocHOBaaia ct. 359 ycr. rpaaa. cya-, 3aoa- 
Hoe p-traenie. 1790—1

EaiicaBeTnoiLCEiB OBpyzHHft cyaB, oupea'b- 
jeHieMB OTB 1 auryera 1872 r., npiiSHauB zh- 
Tejfl EincaBeinojibCKoff ryóepa., lIIymnHcEaro 
yisaa, EoycBba anjarapaa Caauxa AóayjB Fa- 
cuHB orjM, SesBtcTHO OTcyTCTByiomHaB, ua oc- 
uoBaBÍH 1453 CT. ycr. rpaata. cya. nyóinEyeiB 
oCb 9TOMB. 1932—3

MnpOBoft cyatE 5-ro yaaciEa EpiiíeBO-aei)»- 
EOBCuaro OEpyra, MorujieBCKoñ ryO., ea ocho- 
uaHin 293 ct. ycx. rpaza. cya-, BHSbiBaeTB na 
15 iioHfl 1873 r., bb 12 a. a»E} OTBiTaHu.y no- 
MíinHny hmííhíb Otoeii, McTiiciaBCKaro y'iaaa, 
loanay MaTBteBy, aoab iwb KoMaacKHXB Fa- 
BpnioBuaeBy, no iicev bíobh EOJueacEaro ac­
cecopa Gieonopu MapTEHOBofi BaMozeBaae- 
Bofi O B3HCEaaiii 150 p., no saeMHOMy nucBMy, 
BuaaHUOMy 28 Jiapia 1865 r. Kanepa HBpoBa- 
ro cyawi naxoaHTCfl bb c. jüyEoBo, McincaBa- 
cKaro ytaaa, MornjeBCEoS ryC. 1911—3

i/Leua reeepaJB-jaaiopa Anacraciji loca^ioBaa 
d uiaEOBa, BCJiacTBie upeaBSBji^Hnaro na uee 
BB uHzeropoacEoiiB OEpyacaoMB cyat noubpee- 
HNMB EouezcKaro accecopa eub3b Bopuca 
AjeKcaHapoBHaa ‘‘lepEaccEaro r. PisyaoBHMB 
iiCEa O B3HCKauia 13,686 pyfijieñ 50 EonbeKB, 
no 3aEjaaHoB, cbmb BHSuBaeTCB bb cyaB, 
BB yKaaanBHft 3-mb n. 299 h 301 ct. yci. rp. 
cya. inecTn-M’fecB'iHuft epoKB, noíB onaceHiesix, 
apesB nponyiqeHie epoKa, HasuaaeHHaro na bb- 
Ky H Ha iipeaciaBjeHie bb cyax iiHCbMeHaa- 
ro OTBtTa Ha HCKOBoe npomeHie, neiieaieHHa- 
ro, no npocBÓi ncTqa (ct.309 h 313) Hasaa- 
aeHiB aaciaaHLa aia cjymaaia a’fejia.

Upu iicEOBOMB upoineBin npeacTaBíeüLi; 
noaJHHHaa saEiaasaa, aoBípeHHocTB cb ko- 
niBMH n Eonin ncEOBaro npoineHiji 1268- 3

IVlAüVlIEli de correspondance fran^aise
contenant de nombreux modéles de Iettres sur tou- 
tes sortes de sujets, avec explications et traduc- 
tions en russe. Corrigé des locutions vicieuses usi- 
tées eu Russie. — Proverbesfrnncais contapon- 
dant aux proverbes russes, par E. Caillé. llvol-1 r. 
Grammatre frangaise des examens expliquée en 
russe, recommandée par le comité scient. 1 vol. 40 c. 
— St-Pétersbourg chez les principaux libraircs.
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our appreudre facüement k

CODBS DU CHANOS EN ABOENT. 
Londres.. .. 3 mois, p.
ÁHBTSRDAif. 8 mois,
Hahbouro. ■ 8  mois,
París........3 mois,
BsLoiquz... 3 mois,
Berlín.. 15 jours,

> > 3 mois

cents
mt.
c
cent.
tb. pour 100 r.

DZU1-I1ÍP¿RIALB
6  r. 05 c. * r. » c., * r. » c.

4 O/OMét.Février, » mois. 
»'* » Aofit »
Escompte 61/2, 7 r. 0/0

ACTIONS ET OBLIGATIONS.

Valeurs indnetrielles.

898

EINEM Publikum die erge*
VALEURS NON LIBÉRÉES.

benste Anzeige macheud, dass icb mein 
Geschaft ctablirt babe: in der Kirotschnaja 
Strasse, unweit des Liteinij Prospeckts, im Hause 
Nr. 4, Qnartier Nr. 14, empfehle icb bestens, meine 
neuen Cabinet-Royale, Pianiuo’s, etc., vorrkthig 
und auf Bestellung. Auch Reparaturen, au alten 
Instrumenten, weruen iu raeiner Workstatt aufs 
gewissenbafteste voHführt. 874

W o ld e m a r  R e in h a rd .

Ache> 
t«QM .

Ven- I 
deurt.l

TENTES
fkitei.

Banq. de préts et d’esc. de St-Pét. 
Banque de comm. Yolga-Kama. 
Bauque de comm. de varsovie .
Banque prlvée de Kiew..........
Banque de com. de Réval P* ém.

> > 2® ém.
Banque d’Escompte de Varsovie. 
Banque de commerce d’Odessa.. 
Banque de comm. de Nicolaíew.. 
Banque industriclle de Kiew ... .  
Banque fouciére de Kharkow. .. 
Montdepiété.......................

Chomina de fer
(actions).

Ache-taiin. Ven-deor*.

lÁbau................
Brest-Graévo (70) 
Moscou-Brest....

54 54Vt

Valenra Induat.
CnrPlf  ̂ mécanique. Grande Mestehan* uUvILD skaia, m. n® tí, log. n® Banqueque iuteruat. de 

St-Pétersb !'• ém. 
h ' ■« 2* ém.

Ve&teifeitM.

54V«

Billets de Banq. k 5*/o 
émiss. 

d® 2® émiss.
d® 8* émiss.

94*/*
94»/*
9á»/4

95
96

95
95

Lombard privé de St-Pétersb__
Compagnie des cauxminérales.. 
Compag. gaz de St-Pétersbo 
Nouvelie compagnie du gaz
Compagnie du gaz d’Odessa......
Filature de cotou.......... ..

FONDSPÜBLICS. FÜature de cotou Natnson.

-  187‘/i lS7‘/i
. 6 0/0 du Mont 

deTiéte I
Obli„ ^
Société "i’éntrepóts 

sur Golodal (100)..
Lloyd russe (250).. 
Banq. Russe pour le 
comm. étrang. (100) 

Soc. russe Métall. et 
de Coustr. mécaniq.

130 ISO

6®/e..............
6®/e 1”  séríe 1820 
5®/o 2* sér. Roths. 
5®/o 5* séríe 1854. 
6®/o 6* séríe 1855. 
5®/o7*s6rie 1862. 
4"/ol'‘® serie 1840. 
4®/o 2®,"3®, 4®séríe. 
4®/o 5® série I.. 
4®/«déFinlande.

Brasserie Bavaria ... 
Compagnie Archimed 
Ezpl. oes carr.Pout.-jEzpl.
Compag.de tannerie de Vladiu 
Expl.'des huoU. du bas. de Mo 
Oblig. k 6  ®/a du Mont de piété

contre l’incendie
Premiérecomp.....................
Secunde comp......................
ha Salamandra...................

Banque de commerce 
j d’A20w-Don(176) . 
Banque decomnerce

de Riga (150) 
me US

O n « ’a b o n n e , « u  RuMHte^ nu& liu rcau ». de ponte.

Banquete comm. de 
Rostow sur Don (175) 

Banque d’Esc. de St- 
Pétersb. (75) 2* ém. 

ActMe la Banque fonc 
deToula(¿5).-.. 

Aot. de IbjBanq. í<»e.
de Poitava (o(̂ . •. 

Société russe deCons- 
tmetioft (50)'.. ■ .1.. 

Comp. du Nord des 
assur. et d’entr.des 
niarch. aveoém.de 
warrants (125) . . 

Act. de la Banq. fooc.
YarosL-Kostr. (62 )̂ 

Act déla Bauql fonc. 
de Nijni'I’íovgorod- 
Samara (62Vi) 
suq. de com. V olga- 
Kama 11

145Vs -

I6OV1 162

199VI202

Bauq. de com. Vo 
Kama 11* Ém. (250) 

Bq* de com. de Libku.
Banque de comnerce 

de-Sibérie (UX)}.-.

emprunt intérieuí 
k primes 1864. 

2® «“ ltíü6.
5°/eCertific. deracbat 
5V« */o d® defeüie. 
Obi. de la Banq. fouc. 
"de'St-Pétersb. 5®/o 
Obi. de la Bauq. fouc.

de Moscou 6®;o. 
übL de la Banq. fonc.

d’Odesaa 5>  */a .. 
Letir.de gagetki^or 
de la Soc.dulkl25r. 
ür.fonc. mkt.j 
deRuss.kb(>/«(klOOr. 
Letties de gage de la 

Bahque fouciére du 
gouv. de Kliersoc..

CoUii). moscovite.
De Russie.........
Réaasurance ...

154 
151V* 
91*/* 
if5

I64*ji -
1614
92*/*161*/», V» 92 

96
90»/*

d® sur la vie......
Maritime et fluviale. 
Dea transp. par eau € 

Nadeiaa.
Dvigatel 
Ruase contre la gréle.

LMtres de gage de la 
Bájaq. toac.augouT. 

Kharkow tí®/9.
Éettres de gage de la 

“ Banq. fono- de Poi­
tava 6®/*.

9 de(

107V*

89

90‘/i

Lettres de gage de la 
Banque fonc. de 
Touia.

Lettres de gage de la 1
■Bm . fonc. de Eievf. —

A vapeur Volga 
d® Samoiet 
d® (obligations.). 
d® Kama et Volga 
d® etde commerce ruase.
d® .Woikhow..................

A vapeur Xieptune..............
De ia mer Blauche................ ’
Caucase et Mercare..............
Le Nord............................... /
Dniepr.................................../
Kt á volies, le Dauphin. ...
Vuikku................. ..............
De la tíchoksna. ■ • ...................]
hebsd............... ................ / "
A vapeur sur le Don...........

d® surl’Amour...........
Du Touage Volga-Tver (obl.), 

d® d® lact)...; 
Fort marchaud de Péterhof__

VALECR
prímitive.

Ache-
teun.

1V«n-
deuTS.

250 r. 352>)s 355
260 — 356*/t<368
100 - 1600 —
250 — — 351
250 —
100 - _ 180
100 — 118
260 —
250 — — 348
250 - _
200 — — ta
200 —
100 - 140 144
40 — —

125 - — —
40 — — _
57 14*/t138 —

100 — 155Vi 157
125 — — _
142 85»/t 317 320

1000 r. .... _
1000 — — —

100 — 170
265

100 — — ta
r 100 — — —

100 — — —
. 250 - — ta
. 125 — 108

400 — 615
150 — — 169
250 — 272Vi 276
200 — 250 255
200 - 2^
60 — 

k
— 460

100 ~ 118 ta
100 - 174 —
50 — — 198

100 — 116 —
100 - _

260 - 102 105260 — 180
250 —
250 —
150 - 635 640250 —
126 - 23
lOÜ —
250 — 160 163250 — ta
50 — _

100 — ta
800 —
250 _
100 -
118 — —
1 0 0 -
100 - ta ta
lüO - ta

▼ENTES
faltes.

ACTIONS ET OBLl- 
GATIONS.

Yfí®”  Aohe- pami- ( tive. I tenrs.
Ven-

deurt.
▼ENTES
fAltM.

Chemins de fer
(actions).

Grande Société des 
cb. de fer russes..

Tsarskoé-Sélo......
Riga-Duuabourg.... 
Moscou-Riazan
Dunabourg-Vitebsk. 
Varsovie-Térespol...

170

637V«

Volga-Doü ...........
Riazan-Kozlow.......
Riajsk-Morschansk.
Koursk-Kiew.........
Kozlow-Voronéffe...Orei-Yólets.............
Yéleís-Griazi..........
tíchouia-lvanovo....
Vitebsk-C)rel...........
Rybinsk-Bologoié... 
l’ambow-tíaratow . 
Kozlow-Tambow...Novotorjok............
Moscou-tímoleusk..'.
Varsovie-Vieuue___
Griazi-Borissoglebsk 
Gríazi-Tsarizine... .  
Koursk-Khar.-Azow.Poti-’Iíílla..............
Saltique................
Kmeschma-ivauowo. 
Voronége-Grouchew. 
Yarsovie-Brombere.. Odessa (lOü) 
UJUemms de fer 

(úbiigatiuus;. 
Obi. des cu. de fer 5®,o 

consoiidóes. 1'® ém. 
d" 2* ém.
d® 3® ém. 

Obi. de la Gr. Société 
desch. defer4Vs®/o 

übi. ch. de 1'. Nicolás, 
1'̂  emisB. 

d® 2® d® 
Riga-Dunabuurg. 
Riazau-Kbzlow.. 
Moscou-Riazau.. 
Varsovie-Térespol 
Riajsk-Morschaus 
Koursk'Kiew. ..
Vitebsk-Orei......
Poti-Tiüis..........
tíchouia-ivanovu.
Orei-Velets........
Koursk-Kharkow. 
Moscou-Smoieusk 
i'ambow-Koziow.. 
drémentch.-Khark 

d®
Kharkow-Azow...

d®Moscou-Yaroslaw 
Ryb.-Bologoíe 1'® ém.

d® 2® ém
Baitique...........Orel-Griazi........
Koslow-Voronége 
Moscou-Koursb 9®/»

60 -  
125 — 
100 — 
100 L. 
100 r. 
100 -
125 L. 
100 L. 
100 L. 
100 r.
126 -  
100 -  
125 -  
125 — 
100 ■
125 
100 
100
126 
60

138‘/t 
69»/*

135Vi 136V» -
285 
132»;* 133 

U5V« 
87V*

lid

- 1 4 3  -

125 
131V*

81
77

126 
132 
61»/* 

113V* 
81»/*

126 r. -
53
53

126V* -  _
100
1(X)
100
100

-  79»/* _

69»/* 70V* 7o'

IO6V1 
106 
106

98Vi -

125 -  
200 tL 
200 -  
100 — 
200 th. 
200 -  
100 L. 
20 -  

200 th. 
2Ü0 
200 -  
100 L. 
200 th.

112»/*
112»/* 113

118

••
o
a
t»

lÚO L. 
900 tL 
100 
100 L. 
200 th.

a
H
S*

200 -  
200 -  
200 
100 L.

a

a

a  r€

B
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Gosliiinoí-Mvor 

^  122 et 123 
á St-l’é¡ersl)Ourg.

L A  M A I S O N  D E  N O U V E A U T É S
DE

V É D E R H I H O W  &  M I H H A I L O W
OostinnoV-Dvor 

M 122 et 123 
á St-Pétersbourg.

a repu un graiid choix de Nouveautés pour la saison de printemps: Costumes pour dames, sortant des premiéres maisons de París, Paletots, Tuniques, Jaquettes, Rotondes
confectionnés avec des étoffes á la mode. Costumes, á partir di 20 roubles, de toutes les couleurs h la mode, et Costumes pour enfants. 896

SOCIÉTÉ DU CHEMIIV DE FED
DE

RYB!NSK-B0L060£.
^Conformémpnt au § 3^ des statnts, radministration de la Société du chemin 

de'fer de Rybinsk-Bologoé a Thonneur de convoquer MM. les actionnaires á 
Tassemblée genérale o r U l i i a i r c ,  fixée au diraanche 20 mai, á 1 lieure aprés- 
midi, et qui aura lieu dans la salle ,du club de commerce de St-Pétersbourg.

L ’ordre du jour sera composé comme s u it :
J. Eapport de la commission de révisioo sur le compte-rendu de l ’ exploita- 

tioii pour l’année 1872 et résolution & prononcer sur ce compte-rendu.
II. Election de deux directeurs de l’administration et d’un candidat pour 

remplacer les directeurs sortants.
III. Rapport de Tadministration sur Fétat actuel des aflfaires de la Société et 

sur son développement ultérieur. Décisions k preudre sur les questions qui 
peuvent découler de ce rapport comme, par exem ple:

1" Pápense extraordinaire, faite par l ’adjniuistration, de la somme de 
50,000 r. assignée par l’assemblée générrle du 5 novembre 1872.

2* Continuation des travaux d'établisseraent du débarcadóre de Kopaíew.
3* Direction ultérieure á donner aux aíFaires relatives aux circonstances qui 

ont accompagné la construction de la ligne.
4* Emoluments des membres de la commission de révision.

Oonformément au § 35 des statuts, la réception des actions et des procura- 
tions déposées pour obtenir le droit de siéger k l ’assemblée générale commen- 
cera, au local de l’administration, k partir du lundi 30 avril, tous les jours, les 
dimanches et fétes exceptés, k partir de 11 h. du matin jusqu’á 2 h. de l ’aprés- 
mici ct se terminera le 12 mai a 2 h. de relevée. 855

K.'jdl

BANQDE D’ESGOHPTE
DE ST-PÉTERSBOURG.

L ’admiuistration de la Bauque a l ’honneur, conformément au § 49 des sta­
tuts, d’ inviter MM. les actionuaires á assister k l ’assemblée générale ordinaire 
qui doit avoir lieu jeudi le 12 avril de Taimée courante, á 7 h, du soir, au local 
de la Bauque, au coiu de la perspective Nevsky et de la rué Michel, n“  38 et 4.

L ’ordre du jour sera composé comme s u it :
1“ Compte-rendu pour l’ exercice 1872.
2*’ E lection : a. de deux membres de Fadministration pour remplacer les 

deux membres sortants, conformément au § 31 des statuts; h. de deux mem­
bres de Fadministratioii pour remplacer ceux qui ont été élus, conformément íi 
la 2* observatíon du § 28 des statuts et sortants k la suite de Feipiration du 
terme de trois années; c. de trois candidats sortants, conformément au § 30 
des statuts, et d. d ’un délégué au lieu de celui qui se retire, conformément au 
§ 42 des statuts.

3® Organisation d’un comité d’escompte.
4* Destination k donner k la somme produite par la vente des actions de 

seconde émission de la Banque, qui n’avaient pas été souscrites par les action- 
naires.

3“ Délibération sur des pleins pouvoirs á donner á Fadministration pour 
faire Tacquisitiou d ’une maison pour Finstallation de la Banque.

D ’aprés le § 46 des statuts tous les actionnaires de la Banque ont le droit 
d’assister k Fassemblée générale.

D’aprés le § 47 des statuts, les actionnaires absents ne peuvent charger de 
voter pour eux que quelqu’ un des actionnaires. Personne ne peut au vote re­
présente!' plus de deux procurations.

D ’aprés le § 52 des statuts, 25 actions donnent droit íi une v o ix ; mais per­
sonne ne peut avoir plus de 10 voix á la fois, en son nom et par procuration.

Pour acquérir le droit de vote á Fassemblée générale, les actions et les ré- 
cépissés temporaires doivent étre déposés á la direction 7 jours au plus tard 
avant la séance générale.

p ’aprés le § 57 des statuts, le rapport et le bilan de la Banque seront dé- 
livrés aux actionnaires sur leur demande, au local de la Banque, á partir du 5 
avril, de midi á 2 heures de Faprés-midi, 864

d u  c o m p t e - r e n d u  d e  F a s s e m b l é e  g é n é r a l e  d e  M M .  
le s  f o n d a t e u r s  e t  a c t i o n n a i r e s  d e  l a  B a n q u e  d e

c o m m e r c e  d e  V o r o n é g e
qui a eu lieu le 23 févríer 1873.

Tous les représentants des 4,000 actions de la Banque étaient présente k 
lassemblée.
. C’est M. le prince V. A . Troubetskoi qui a présidé, aprés avoir été élu pré- 

sulent, conformément au § 58 des statuts.

L ’oi'dre du jour était composé comme su it:
P  Fixation du chiffre des premiers versements par action et de Fépoque k 

laquelle la Banque devra comraencer ses opérations.
2“ Fixation du nombre des membres de Fadministration et des émoluments 

4 leur allouer ainsi qu’aux membres du conseil, et
3* Election des membres du conseil et de ceux de Fadministration.
L ’assemblée générale a résolu :
D  De fixer le premier versement par action, conformément au § 5 des $i&- 

^uts, á la proportion de 40 0 /0  par action, versement qui doit étre efectué le 
10 mai prochain au plus tard.

D’élire, conformément au § 28 des statuts , cinq membres de Fadminis­
tration et de leur fixer des émoluments pris sur íes bénéfices nets de la Ban-

ríloué, ainsi qu’aux membres du conseil (§ 28 des statuts) 
^9» bénéfices nets généraux et 5 0 /0  conformément au § 68 des statuts.

3* De confier, conformément aux §§ 37, 35 et 47 des statuts,á Fadministra- 
lon e soin de nommer avec la ratification du conseil le directeur, son adjoint 

k venir^*^^^ ®”“Ployés, ainsi que d’élaborer le budget des dépenses pour Fannée

T w   ̂ comme membres de Fadministration: MM.
Drouri et B. T. Pétrow et J. B.

5“ Comme membres du conseil: MM. le prince V. A. Troubetskoi, S. S. Po- 
hakow, A. N. Klotchkow et A. J. Pétrow.

11 lAsulte du procés-verbal de Fassemblée des membres de Fadministration 
la Banque de commerce de Voronége, ayant eu lieu le 23 février 1873, 

^ntormémeut au § 33 des statuts que M. J. J. Klotchkow a été élu k Funani- 
mité président de I admmistration pour Fannée courante et que M. A. R. M i- 
Knailow a été désigné pour le remplacer en cas d absence.

II résulte en outre du procés-verbal de la séance du conseil de la Banque de 
commerce de Voronége tenue le 23 février 1873, conformément au § 42 des 
,^ u ts , que M. le prince Y . A. Troubetskoi a été élu k Funanimité président 

couseil pour Fannée courante et que M. S. S. Poliakow a été désigné pour 
®̂“ iplacer en cas d’absence. 806

RESTAURANT 80RREL
Chande-MorsJcata, «* 18, au coin du Kirpitchno'i péréoulok.

Dtner du vendredi 23 mars a 1 r. 50 c.
de 3 á 7 heures.

MENU.
Potage Stchi frais (Petits pátós).

Filets de chevreuil poivrade.
Sterlet á la russe.

Petits pois á la fran9aise.
Ortolans rótis (Salado).

Qlaces pistache et framboise.
Café.

D IN E R S  E T  S O U P E R S  A  L A  C A R I E  A  T O U T E  H E Ü R E .
GRANOS ET PETITS DINERS DE COMMANDE.

Salons pour 200 personnes et cabinets richement décorés, pour grands dtners,
soírées, bals et réunions de société.

914

Im Saale des Adligen Clubs (Blagorodnoje Ssobranie) an der 
Polizeibrücke, im Hause Elissejew, Eingang von der Molka.

YON

R U D O L P H  G E N É E .
Zweiter Cyklus.

O O E T H E ' S

I- Vortrag. Sonnabend d. 24 Marz. Einleitung überdie Faust-Sage. Gcethe'sF&ust: 
Prolog im Himmel. Erste Scene bis zum Oster-Morgen. Spaziergang. Beschworung 
des Mephistopheles.

II. Vortrag. Montag d. 26. Márz. Rückblick. Fortsetzung der Recitation: DerPact. 
Mephistopheles und der Schüler. Auerbach’s Keller. Gretchen und Faust; Mephisto­
pheles und Martha.

III. Vortrag. Donnerstag d. 29. Márz. B ie Tragodie Gretchen's bis zum Schlusse 
des I. Theils. Die Ldsung des Faust-Problems im Zweiten Theil. Faust’s Tod und 
Befreiung.

Die Vortráge finden Abends 8—10 TThr statt.
Billet-Verkauf in der Kaiserl. Hofbuchhandlung H. Schmitgdorff, Newski- 

Prospect N" 5. —  Ahonnemmts zu num^irten Plátzen für alie drei Vortráge 12 R., 
8 R. und 5 R. — Billete für den einzélnen Vortrag zu numeririen Plátzen á 5 R., 3 B. 
und 2 R., zu unnumerirten á 1 R. 917

LA D IR E C T ira
DE Lk

BANQUE DE COMMERCE
D * A Z O W - D O ^

á Taganrog
A  Fhonneur d’informer MM. les actionnaires que Fassemblée annuelle ré- 

glementaire fixée au 18 mars courant n’a pas pu avoir lieu par suite du nom­
bre insuffisant des actionnaires présents, possédant le nombre d’actions exigées 
par le § 57, et que MM. les actionnaires sont de nouveau convoqués en assem- 
blée générale pour le 4 avril prochain, á 7 heures du soir. L ’assemblée aura á 
se prononcer sur les mémes questions qui devaient étre résolues á Fassemblée 
générale convoquée pour le 18 mars. La direction croit de son devoir de noti- 
fier k cette occasion que, conformément au dit § 57, Fassemblée générale con­
voquée k nouveau sera considérée córame légale quel que soit le nombre des ac- 
tionnaires qui y  prendront part et celui des actions représentées.

L ’assemblée générale aura lieu k Taganrog, au siége de la Banque, rué 
Grande Pétrovskaia, maison Trétiakow. 918

SOCIÉTÉ DU CHEMIN DE PER
DE

¥ A R I § O V I E - V I E M M i ]
L ’assemblée générale extraordinaire convoquée pour le 20 mars (1 "  avril) 

courant n’aura pas lieu, attendu que le nombre des actionnaires ayant déposé 
leurs actions jusqu’au 9 (21) mars, ainsi que le chiffre du capital représenté 
par ces actions, sont insuffisants pour la validité des résolutions á preudre.

En vertu du § 26 des statuts de la Société le conseil d’administration a 
Fhonneur de convoquer itérativement MM. les actionnaires en assemblée géné­
rale extraordinaire pour le 11 (23) avril courant á 11 heures du matin k  la 
salle des conférences k  la gare de Varsovie.

Cette assemblée, quel que soit le nombre des actionnaires présents et des 
actions représentées, pourra légalement statuer sur Ies questions portees k  For- 
dre du jour de la premiére assemblée.

Pour avoir droit d’assister ou de se faire représenter á Fassemblée générale 
par un de ses membres, tout actionnaire doit posséder au moins quarante ac­
tions ou actions de jouissance, et les déposer, accompagnées d ’une spécification 
de numéros en triple, jusqu’au 29 mars (10  avril) courant, k trois heures de 
Faprés-midi au plus tard, á la caisse générale du chemin de fer k Varsovie ou 
k Fuñe des maisons de Banque ci-aprés désignées, savoir :
A  S t - l “c t c r 8 b o u r g ,  á la succursale de la Banque de commerce á Varsovie, 

ou chez MM. Gustavo Sterky et fils,
B e r l i u ^  k la succursale de la Banque de crédit de FAlleinagne céntrale. 
B r e s l a i i ^  au siége de Fassociation de la Banque silésienne, 
F r a n c f o r t - » u r - i n i e i n ,  chez MM. J. W eiller fils, 
l l r e s d e ^  k la Banque de Dresde,
M ie ip z ig j  á la Société d’Escompte de Leipzig 
A m s t e r d a i u ,  chez MM. Lippmann, Rosenthal et C 
B r u x e l l e s ,  chez MM. Brugmann fils, 
l i o n d r e s , chez MM. Rothschild and sons,
C r a c o w l e ,  chez M. Frangois-Antoine Wolff,
Le spécifications porteront les n"’ I, II, III.
Le dépót d’actions sera constaté sur la spécification n* I, laquelle reste en­

tre les mains de Factionnaire.
La spécification n" II restera au dépót.
L a spécification n° III, sur laquelle sera apposé un timbre spécial, accompa- 

gnera la carte d’entrée á délivrer k  Factionnaire.
Aprés Fassemblée générale et contre la reinise de la spécification n" I les 

actions seront rendues k  Factionnaire par la caisse qui les aura reines en 
dépót.

Varsovie, le 14 (26) mars 1873. 879

THÉATRE MICHEL
E n co r é  8 rep récen ta tlo iiB  «e u le m e n t

vendredi 23 mars.
GRANDE SOIRÉE PANTASTIQUE

doEüée d’aprés un nouyeau programme par le fameux magicien 
B>l. Jai ¡magnétiseur

l>rof'eo(soiLir isJbJO K lC R  
 ̂ avec le concours de la fameuse troupe de dames gymnastes 

engagée á. París, et composée de 15 personnes:
M”«“ Azzella, Rosita Léopoldine, Addaker, Hayos, Jackspn, 
Francine, Jessy, Coralie, Angélie, Miranda, Berthe, Mozila, 
Kalére, Ambrojsie et Laetitia.
;«La représentation se composera de quatre parties, comprenant: 
des tours de gymnastique aérienne inconnus jusqu’á, présent,

es < rhétpar mtss
3 de gymnastique aéri( 
Azzélla et miss liosita, sumommées les §noménes

áériens; > de courses sur véíocipédes et de Orands tablea^ 
vivante académ̂ ques et mythologiques.OTg&niséB par l’acadé- 
micien et sculpteur PAOLO BAVCHEEA, de Turin.

On peutse procurer des bil'ets tous les jours á la caisse du 
théátre Michel, h partir de 10 heures du matin.

On commencera á 8 h. du soir. 851
Demaio grande représentation d’aprés un nouveau programme

npESHE-B BTOpHUHO H3Í. JIOHfflOHa B t  C .-I Ie T e p S y p r ’B, 
npoSyíteM'L p¡o 27 cero Mapra M'hcHiia, a;jih noKynKH, ne B3npaa 
Ha CTOHMocTb, paaHHx-B npe/tMeroBt npeMent JIio/toBHKa X V I, 
KaKt-TO : 6pOH3H, Kan;tejifl6pH, ct'éhhmx'b uacoBi>, MeSejiH, 
BHffkxKH H3'B CJIOHOBHX'B KOCTeií, rOpHarO XpyCTaJIfl, lUKa- 
TyjioK'B aojoueHHX'B H SMaxHpoBaHHbix'B, opyffiia h npoH., 
HM'heM'b qecTB noKopH'hñnie npocHTB Fr. atejiaiomHX'i. npo^aTB 
BBinre HassaHHHe npe/i¡MeTH, oSpaTHTBca bi» rocTHHHHii,y
Kijiea, ^  3 1 . gg2

BEPTXE M e P I» n 7R E 30 «DM.

%
** _ twiwiciMHCKVCTtO J 4Giyi K*II rs />

l.CI/»Kí2
SB̂NOCK»nil

c o %

CjO
TBEPCKOM Bb /lOMfb BAPrHHA Bb MOCKBfb

849

SOCIÉTÉ DU CHEMIN DE FEH
DE

TABSOTIE-BBOM BERU.
L ’assemblée générale extraordinaire convoquée pour le 21 mars (2 avril) 

courant n’aura pas lieu, attendu que le nombre des actionnaires ayant déposé 
leurs actions jusqu’aii 10 (22) mars, ainsi que le chiffre du capital représenté 
par ces actions, sont insuffisants pour la validité des résolutions á prendre.

En vertu du § 30 des statuts de la Société le conseil d’administration a 
Fhonneur de convoquer itérativement MM. les actionnaires en assemblée géné­
rale extraordinaire pour le 12 (24) avril courant á 11 heures du matin á la 
salle des conférences k la gare de Varsovie.

Cette assemblée, quel que soit le nombre des actionnaires présents et des 
actions représentées, pourra légalement statuer sur les questions portées á For- 
dre du jour de la premiére assemblée.

Pour avoir droit d’assister ou de se faire représenter k Fassemblée générale 
par un de ses membres, tout actionnaire doit posséder au moins vingt actions 
ou actions de jouissance et les déposer, accompagnées d’ une spécification des 
numéros en triple jusqu’au 29 mars (10 avril) courant á trois heures de Faprés- 
midi au plus tard, á la caisse générale du chemin de fer & Varsovie ou k Fuñe 
des maisons de Banque ci-aprés désignées, savoir :
A . S f - P é t e r i s i l i o u r g ,  k la succursale de la Banque de Commerce k Var­

sovie, ou chez MM. Gustave Sterky et fils,
B e r l í n ,  á la succursale de la Banque de crédit de FAIlemagne céntrale, 
B r c s l a i i ,  au siége de Fassociation de la Banque silésienne, 
F r a i i c f o r t - s u r - . B e i n ,  chez MM. J. W eiller fils,
D r e s d e ,  á la Banque de Dresde, 
l ie i i i z lg ;^  á la Société d’Escompte de Leipzig.
A m s t e r d a m ,  chez MM. Lippmann, Rosenthal et C%
B r i i x e l l e s ^  chez MM. Brugmann fils, 
i ^ o i i d r e s ,  chez MM. N. M. Rothschild and sons,
C r a c o v i c ,  chez M. FranQois-Antoine Wolff,
Les spécifications porteront les n®* I, II, III.
Le dépót d’actlons sera constaté sur la spécification n* I, laquelle reste en­

tre les mains de Factionnaire.
L a spécification n“ II restera au dépót.
La spécification n® III, sur laquelle sera apposé un timbre spécial, accom- 

paguera la carte d’entrée ii délivrer k Factionnaire.
Aprés Fassemblée générale et contre la remise de la spécification n“ I les 

actions seront rendues á Factionnaire par la caisse qui les aura recues 
en dépót.

Varsovie, le 14 ( 26) mars 1873. 880

SITUATION

D i U B A IU E  DE COMERCE DE filCOLAIEW
au  28  f é v r ie r  1873.

A C T I P.
Compte courant k la Banqne de l’Etat.................................................................  158,963 60
Caisse.................................................................................................................. 12,262 21
Correspondants de la Banque, au débit.............................................................. 128,766 53
Effets sur la R u ssie ............................................................................................  2,794,907 15
Débiteurs divers.................................................................................................. 1,048 52
Avances sur marchandises..................................................................................  95,700 *

» » fonds p u b lics ................................................................................  96,832 94
* * demande (on c a l i ) ........................................................................  5,600 »

Empnint fondi garantís par lettres de change...................................................  29 160 »
Fonds publics de la Banque...................................................................................  35*852 35
Lettres de change á l’encaissement . . . . • ..........................• . . 3*577 97
Meubles et immenbles de la Banque...................................................................  26 334 04
Comptes divers.............................................. ...................................................  ’ 20 »•
Lettres de change protestées.................................. .... ......................................  24 000 *
Frais divers..........................................................................................................  51354 49

3.464.869 80

P A  S S IP .
Compte capital: 10,000 actions k 260 r .............................................................  2 500 000 »
Dépóts a) Comptes courants............................................. *. . * 456 921 30 * *

b) sur demande..........................  ...............................  19,626 49
0) k échéance déterminée....................................................159̂ 697 24

----------------- 636,245 03
Correspondants de la Banque, au crédit.............................................................. 88 977 92
Comptes traites.................................................................................................. 5*500 »
lutéréts et commissions....................................................................... ! . ! 234*146 85

3.464.869 80

Ayuntamiento de Madrid
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1‘crspectivc iXevsky. B A S i T l D E 22,
P e r s p e c í i v e  l \ e v s k y .

- IUm ü o : ni:

AUJOÜRD’M t  S Ü »  ET DEMAIN

Vente á prix réduit des
MARS

vv i

0()' ,li '! ■’/  > .

Guipures blanches, Oluny, Chantüly, Cambray. 
Blondes et dentelles de Lama pour garnitures dé robes. 
Valenciennes et Jmitation Valenciennes.

Dentelles blanches et noires en tous genres.
Oonfection en vraies dentelles et en Lama.
Guipures noires de toutes largeurs pOTÍt gamitares de i’obes pt contection, -------------------------------- ----------- ^

L a  p l u p a r t  d e  c e s  d e n t e l l e s  s e r v a i i t  á ;  r e m p l o i  d e  n o s  c o n f e c t i o n s ,  n ’ a v a i e n t  j a m a i s  é t é  m i s e s  e n  v e n t e  j u s q u  a  c e  j o u r .

4  p a i l i i -  d e  t i i i i f l í  2 0 ,  m i s e  c i i  v e n t e  a u  r a b a i s  d e s  é t o f f e s  d e  p r i n t e n i p s ,  l a i u a g e s  e t  f a i i t a í s í e s .
915

'■ k  á  £ 1  faisaiit aiiUnt de besogiie enante heure que
B Í I L ^ J L t r o i s  batj^ui-s engvai^ecn un^oui-jSOnt.liYÍ’.'íeíi

depiiis 88 th., sous garaiitie ét á 1 épretive.'  ̂
M Ó R ÍT Z  W E IL  jú n io r , á Francfort sur Mein. 645

752
recommand**poBrt’élégan6e (Je sa coupe et la modicité de sesprix.Costumea'íxiinplets tricot 25 r. Etoffes 
anglaises et fran̂ aises de 30r. á 40 Magaain de tailleur et lingerie Aimé Bollot, perspective Nevsky, n° 10.

dÜJüSif'̂
t i ., W e r t ü e í m e r  e t  J 'é s o l i ,  d e  L o n d r e s ,  s o u t  

i ’e v ^ e n u s  i c i  p o u r  a c l i e t e r  c o m i n e  d ’ h a b i t u d e  d e s  o b -  
j e t s  d .’ a r t  e t ^ u r i ü s ú í é s ,  s o i t :  b r o p z e s , p a n d é l a b r e s ,  
p e | i d u J e s , n i e u b l e s . i v o l ¥ e á , c r i s t a u ^  d e  r o c l i e , J > o I ^  

t e s  e n  o r  é m a i l l é e s ,  a r m e s ,  e t c . ,  m e m e  a  d e s  p r i x  
e l e v e s .  O n  l e s  t r o u v e  á  T h ó t e l  K l é e ,  3 1 ,  e n t r e 4  
e t  5  h .  a p r e s - m i d i .  O n  p e u t  e n v o y e r  d e s  p h o t o g r a -  

p l i i e s  e t  d e s  l e t t r e s  J u s q u ’ a u  2 7  m a r s . 881
_» m ■ 11̂1

L es fr é r e s  P IV A T O , propriétaires du magasin „au Gastronome Milanais“ 
Grande-Morskaia, n’  38, ont Thonneur de préventf leur respectable clíentóíe, qu’á' 
cause dq démolition et reconstruction de la raaison oü jae trouve leur établisse- 
ment, ils sout obligés de fermer leur maison á partir du 12 avril prochain.

Par suite de cette circonstance, des aujourd’hui, v e n te  e n  d ó ta il  de toute 
sorte de comestibles de preraieré qüalité, á des prix tres réduits, d’aprés un nou- 
veau prix-courant_ qui sera affiché au maga^fa.

P o u r  le s  lé té s  d é  P ^ u é s ^  le magasin prépt^rer ,̂ coiúnf ] i pré-
cédentes, uiíígrí|M choix dé 
dredi et sámeui ^  
qui lui seront confiées.

L a  r é o u v e r tu r e  de TétabliSsement aura lieu dans quelques mois, aussitñt que 
la maison sera reconstruite. .., ^00

COM PAQIE DE ST-PETERSBOl]R(i
D’ASSORANCBS CONTRE L’INCBNDIE ET DE RENTES ET CAPITAOX.

Capúdl de fonddtion versé 2 ,4 0 0 ,0 0 0  r.
(Outre réserves.)

Cette Compagnie, fondée en 1858,- conclut aux conditions les plus avantageuses et á 
des primes fixes et modérées :

1" L es  a ssu ra n ces  c o n t r e  F in c e n d ie  de meubles et d’immeubles de toute

it; luaguaiu picptycifi,
provi^ns ga8trouomiqifest'qui\^rc^35xi i ven­

óla semaine sainfe, et exécutera égalemeiégalement toutes les commandes

espece;
2" L es  a ssu ra n ce s  d e  to u te s  c a tó g o r ie s  d e  re n te s  e t o a p ita u x  su r  la  

v ie , notam'ment pour assurer Favenir des familles, la tranquillité de la vieillesse, pour 
la dotation des enfants, les pensions aux veuves et les rentes viagéres. Les maladies 
épidémiques, telles que choléra, typhus, j)etite vérole, efe., ainsi que la mort suhifc, ne 
libérent pas la Compagnie de Tobligation de payer les sommes assurées chez elle.

Les statuts, tarifs des primes et formules.de déclaration sont délivrés gratuitement 
aü b u r e a n  d e  la  C om p a g n ie , G ra n d e -M o rs k a ia , m  32  (p ré s  d e  la  r u é  
a u x  P o is ), toua les jours de á 3 h., les dimanches et jours fériés exceptés, et 
dans Ies villes de. gouvernement et de district chez les agenta de la Compagnie. On y 
donne également tous les renseignements désirables. 598

_______ ^  ^  i t- i .  i - r  A M < r r ^ n u ¿ i  l A l i r  pur on coapé d’eau (il y a une instruction) eiüéve m a sq u e  de g ro »* e »»« , tftehes d e  r o u s s e u r , len tllle s , -  dUsipe r id e » ,
i ¥  W l p l l l  A ^ Í ^ T A V O  T P P Í W T '  l l T l l T ' Q  L A I T  A N T E r n E L I v U E  k d ie ,  r e u * , r o u « e u r » ,J » o u t o n » ,  e f f lo r e n e e n c e s ,  r u s o s l t e * ,  etc., -  rend et conserve la pean du visage claire, lerme et ume.

A L i L M i  i u n o D ü  i b U H  E i n i u L D  P a rts , C an des e t C“, boulevard Saint-Denis, 26, et chez les principaux parfuraenrs détaillants et coiffeurs de Franca et de Russien- (22® année). -  F la có n , A llr. 592

tKOb'- iis>. r.rxr-. r. TJNa'JV». ' - .TS.—V ' l i t

M ‘V 1 1 E L E ®  S. .VIMU
DentUti'.Viiióricain de New-York, re-

1

^oit to2 s les jours, l ’etite Morskaia, n® 21 
Dente artiflciollee, -  Orifioation

des dents. 578-

liains e l t a e i  llioéralesf inifelsiiigfors.
(.FÍNLANÓE).

T.a saison dos baius s’ouvrira le 1*‘‘ (13) mai; 
011 y soltados bains chands, dos bains de va- 
jiour. de gaz, des douches et des bains de mer. 
Jja saison dos eanx minórales commence le I*' 
(13) juin. Les prix sont fixes et modérés et les 
personnes qui s’abonnent pour 15 fois obtien- 
nent uu rabais de 20 0/0. Logements dans les 
magnifiques botéis publics de la ville, chez les 
particuliers, et dans le pare méme des bains il 
y a des niaisoimettes villas) situées au bord 
do la mer, avec une vuc piUoresque, et conte- 
uaiit dos chambres ganiiós Tnstallécs poür l’a- 
grément el la commoditó' des voyageurs. Bon 
restaurant (tablo d’iióte et h la carte) au waux- 
liall. Un bon orchestre est engagé pour la sai- 
son et se fera enteudre matin et soir; théátres, 
bals, soirées dansautes, concerts, illuiuioations, 
feux d’artifice, diners h la musique, partiós de 
plaiair sur la mer et aux lies pittoresques. Ca- 
binet de lecture, contenant des journaux et des 
ouvrages de Httérature moderne. Les meüleurs 
profossours et médeciiis de rAcadérnie et de la 
villel Les Communications avec St-Pétersbourg 
etiescharmants environsdes villes de Tavaste- 
bus et de Tammerfors par chemin de fer et 
batean h vapeur, ainsi qu’avec les charmants 
environs de la ville, sónt trés fáciles. Les per­
sonnes qui voudront reteñir d’avance des loge­
ments peuvent s’adresser h la direction des 
bains de mer et des eanx minórales d’Uricas- 
borg á Ilelsingfors, qui s’empressera de donner 
tous les renseignemrtits désirés. 888

Ija  I lire e t io n .

-!??W

M A tSM  A. DA«ZE.\S
Perspective NevsJcy, 38. — Bue Michel, 4.

A roccasion de Tarrivage de nouvelles robes faites
et non faites

l i ^  V E l V T E  A ü  H A B A I S

qui tlevait íhiir le 25 mars, contluuera encope ĵusqu’au s
jeudi 29 mars. 902

GRANDE

CÍR4MDE ÜOOETE
D E S

DES

CHEMINS M Fll i m i

L IG N I ST-PÉTEKSBOURG-VARSOVIE.

tenu par E M IE E  BiKCHEB
Grande rué des Ecuries^ ^ 9 ,

D I N E R
du veudredi 23 mars

04^

•> rJM 1 A
9  h e u r e s »

a
a  á

Ouka de Sterl»t (KouUbiaka> 
Selle de mouton a l’Anglaise. 

Supréme de volaille aux truffes. 
Haricots verts nouveaux. 
Ortolans rotis (Salade). 

Pudding Nesselrode.
D in e rs  m a ig res  p e n d a n t  t o u t  

le  C a rém e.
L'lidtel se charge des ' dl- 

iiers et soupers en ville.

)

CiRQUE HINRE
PliACE mCHEIi.

Aujonrd’hui, vendredi 23 mars.
G K A N D E  R E P llÉ S fíN T A T IO N

AU BÉNÉFICE
(le la famille IMccliiani et uour la derniére fois: 

Steeple-clase ou la cnasse aux cerfs.
Ou (Hmimencera á. 7 heurcs 1/2. 7
Prix des places córame ít l’ordinaire.
Demain saraedi 21 mars, Jleliche. 
l'imaiicbe rcpréseiitation des clowns. 
Inces-iarnment debut de l’Africaiue Miss Sara, 

aprf“' hon rotear d’Espagne.
C3* • K*"*

Le con3eil‘ d’admiíiisti'ation de la Grande Sociqté des cheiiiins de fer rusaes 
a l’homieur d ’informer MM. les actionnaires qu’ils sont convoqué» en assemb^^P 
géüévale onlinaire et extraordiiiaire pour mardi le 15 (27) inai de rannée cou- 
rante, á une hem e de l'aprés-inidi.

La rénnion aura lieu St-Pétersbourg, daijs le local, qui sera indiqué sur 
les caries d’adinissio». , ;

Aux termes des statuts du 3 novembre 1801, l ’assemblée genérale se coni- 
pose d’actionnairesqiossédaut chacuii au moins 40 actions.

Nul ne peut représeiiter uu actionnaire, s’il p’est lui-méme membre de l’as­
semblée genérale et s’ U n est muni d’ un pouvoir régulier.

ÍjCS actionnaires qui désirent prendre part k Tasscmblée genérale doivent 
déposer leurs tilles, jiisqu’au 5 (17 ) mai incliisivement.

A  St-Pétersbourg, au ííiége de la Société.
Pñíis, íi la eaisse de la Sodété genérale du crédit mutuel. 
liOiidres, éliez MM. Earing fréres et O®.
Amsterdani. chez MM. Tlope et C", et 
Bcrliii, chez MM. Mendelssohii et C”.

Au lieu des actions MM. les actionnaires peuvent présenter :
1“ Des córtiíicats cónstataut le déiiot coinme cautimniement des actions avec 

indicátion de leurs miméros délivré? par la Panqué de l ’Etat, ses comptoirs ou 
'sos suecursales. par Ies 'institut’ Oní'gouvernhmcntales'ou par des Panqués pri­
véis autorjsées par S. M. l ’Empercur si le capital nominatif de ces Panqués 
comporte au moins 500 mjllc roubles, et

2® Des certifteats constátant le dépót des actions avec indicátion des numé- 
ros, délivrés par la Panqué de l’Etat, ses éorfíptoirs ou áes suecursales.

Les actions de jouissahee déUvrées au liou de celles sorties au tirage don-, 
iic'nt Ic^rs porteurs les niémes droits de participation á l’assoKtblée genérale 
que les actions non amortieS;

II est reinis á. chacun dc^ actionnaires, contre dépot des titres, une carte 
d’admissJon. Cette carfe cst-Vef5í>nnelle; elle doit constater le nombre des ac-
tioifs dépoééos. j  -i X

En vertu du § 48 des statuts cliaque nombre do' 40 actions donne droit a 
une voix ; le méme actionnaire ne peut réunir plus de 10 voix tant en son uom 
que comine fondé de ponvoirs.

La carte d ’admission k  l’asseinblée générale pourra étre transmise par voie 
d’endossement k un autre actionnaire faisant paf t̂re de l’assemblée g'énérale, 
mais sans que celui-ci puisse réunir, ainsi qu’ il a été dít, plus de dix voix, soit 
en son iiom, soit comme représentant d’ un autre actionnaif'e.^

II sera sourais k l ’assemblée générale un rapport présente par míe coímnis- 
sion clioisie parmi les actionnaires, cancernant les raodifications á intrnduire' 
dans les statuts de la Grande Société, avec un avis du couseil d’admiuistration 
relativement á ce sujet.

L ’assembléc genérale doit étre cohiposée suivant le § 40 des statuts (1). 
Les actionnaires pourront prendí'p connaissaiice de la balance des com pás, 

des livrcs et autres documents, á radministratiou de la Société (hótel de la So­
ciété, ruó Grande ítalianskala, n® 7), h partir du 8 (20) mai, tous les jours, di- 
manclies et fétes exceptés, de 2 a 5 Iieures de relevéc.

La direction porte; á la connaissance publique, coiiforméinent au § 143, 
que les objeta ñoií récíárnés par leurs propriétaires ónumérés dans la liste ci- 
dessous sont en soufírance dans le magasin de la gare de St-Pétersbourg. Les 
personnes á qui appartiennent lesditesmarcliandisessontinvitées á se présenter 
tous les jours, les dimanches et jours de féte exceptés, au burean des ré- 
clamations, munies des preuves incontestables de leur droit de propriété. 
Aprés un délai de six moiS;, á partir de la derniére publication du présent 
avis, les marchandises non réclamées seront vendues aux enchéres, confor- 
mément aux §§ 151 et 153 du rfeglement de transport. Le burean de 
réclamation est oüvert depuis 10 h. dufuatin jusqu’á 3 h. de Taprés-midi.

HJüte iles n iarcliainlises iW'ii 903

. ; Date (Je 
Pexpédítion.

Numéroa
(l’entrée.

(1) § 40. Les dédsioüb rclntives aux empruiit», aux modificatious de» statutó 
ou aux additions a y faiie, no pourront étre prises que dans une asserablée géné­
rale réuuissaut au moiua le dixiéme des actions et k la majorité des.deux
tiers des voix; les membres présents doivent étre au nombre de quarante au moms.

Celles relatives á la dissolution. de la Société avant;le temps fixe au § 4 ne 
l>ourront étiN) prises que daña une asfíemblée générale représentapt ¡au moms le cm- 
quiéme des actions émises, et également a la majorité des deux tiers des voix, le 
nombre des membres présents devané,,6tre également de quarante au moms. 90b

1872
9 novembre 
9

24 octobre 
30
10 novembre, 
2 
2

27 octobre
4 novembre 
6
6

23 octobre
16 novembre
27 octobre 
14 novembre
9

17 octobre 
7

28
25 
16 
2G

5
10
3

28
5 novembre 
S
4 octobre
4 novembre 
4 
4 
1

29 octobre 
1 novembre 
7

ST A T IO N S

de départ. de destinatioD.

7
28
29
20

2
II
5 

13 
23 
18
6 

11 
13 
18

i6 
Iffi67
2t35
9878

539
567

1433
10467
12079
12188
12197
8548

14043
10435
33578

'938
2372

11074
31427
16748
30225

3539
10488
7672
6423
8752

12156
32870
11997
12065
12Ó55
12075
11263
31597
11396
10180
10182
13582
12925.
14365

'
13223
5715

13676
16392
34110
11852
13380
3íki46
34108

^t-Pélersbourg’ i  ftéjitsa
»

Wierzbolovo
Mchinsk
Korsovka
Sinolensk
St-Pétersbourg

»
i*

TNov

Riga
St-Pétersbourg

ovosélié
St-Pétersbourg

üunabourg
Pfikow

Réjitza

•Varsovie
Smolensk
St-Pétersbourg
Varsovie

»
Vüna. ,
Varsovie
Kovnó

St-Pétersbourg

Riga
St-Pétersboufg
Varsovie
St-Pétersbourg.

i

Varsovie,
St-Pótorsbourg
Wierzbolovo

Ostrow
St-Pétersbourg

Varsovie
Grodno
Kovno

9

Vilna

Biélostok

Vilna

Vilna 
' Varsíovie 
i St-Pétersbourg 
' Konigsbéég 
1 St-Pétersbourg 
' Pskow’
1 St-Pétersbourg
' i;*.Varsovie 
I Dunabourg 
' St-Pétersbourg 
. Varsovie

Dunabourg

Pskow
Biélostok

Rorsoyjka
Ostroiy
MavroutskI
Vilna

» . 
>

Kxpéditeur.:

- 1 i M • 

Destinataire.
4> á ! i-S ' .a 0

r ^
Désignation de la 

loarcbandise.
1 ¿ • 11 ■r r -,

Perebitz Jacobson 1 ' Marcb. manufacturées
». 1 . r f *■ • . 1
E. Pousty diñe 1 Objets de ménage

SchwartzQüker Lüwenson 1 Marcb. manufacturées
T. Yéli séíew 11 Foin

Kbíoslovitzew Galtzo 1 ■Tonneaux vides
Larski Tchitchérine 1 Couleurs
Pable Brond 1 Marcb. manufacturées
Serguéiew Landsdorff 2 Galoches
Vinogradow Soudakow 3 Thé

9 Ivanow 2 9
Hertmann et C* Ekangel 3 Sacs
Kojevnikow Rabinovitch 3 Guato
Landrin Kolévitch 1 Bonbons
Bérézowitcb Serletz 2 . Bijouterie
Schumacher F. Huhn 1 Machine & coudre
M. Kagan M. Labvitz 1 Mátelas de plumes
Kleinadel et C* Keller 1 Marchandises menúes
Malénak Yaf 1 Toile
Chélibert Strogoviteb 5 Cartón en fenilles
A. F. Gallé A. M. Samuelson 1 Drogneries
Feldmann Treivas 1 Bijouterie
0. Dominique l3*hus8ar»*deNarva; 4 Fers k cheval
Fédorow Tchortow 3 Macaroni
Maximow Schlom 1 Ouirs en morceaux
Mittelstadt J. Schneider 1 Savon ordinaire

’Boultakow Fr. Bloch 4 Papiers
Péreiraan Markelsobu 1 Objets en fer
Valkow Eliaraberg 1 Toile ruBse
Maximow Marcas 1 Cuirs

9 Bourdus 1 Cuirs
Vérestehagniae' (Sordon I March. manulactarées
Yégorow Behm 1 9 9
KL ĵ^rmanu Ertan 1 > 9
Ĵ â térialew Tchertow 2 Salpétre
Luntz Felschenstein 1 Velours

9 9 1 Toile
Lass Riss 1 Souliers
Weiaorather Prismann 2 Bijouterie
Vinogradow Séléznew 1 Thé
L. Lesser Falkvalk 50 Ciraent
Yégorow. Markovski i 1 Manchandisea en cuir
Hitrow Portin. i 1 1 Touneaux vides
.Kérin Karabanow 1 1 Lamproies
Hübner Brown 3 , Objets en cuir
Kleinermann Ermans ! 1 ' Marcb. manufacturées
iKupferftbmidt Ponmpianski 1 1 i Coivre
jfioultakow Brolda 1 1 ; Papiers
,Kloin¡ermaAn (lokeicb 1 ; Marcb. manufacturées

1 ^j
9 1 * >

Poíds.

205
208

0“1110
18̂ ®030

;̂ 00
2 * *
383
510
330
415
5 8 O
2 1 *
2 8 6

j0 6
081
187
506
209 
206

2785
3*0
486
013

161*
3 S6
515
210 
308 
980 
2 8 0  
18«

3188
lia

1 2 * ’

01*
J80

53QOO
2 1 5
380
086

101»
4 1 *

840*
8*0

• 300
3 3 »

Imprimerie t u e n k é  & (.-iraijoi (.hurnal de St-Péter^xmrg) MaximilianovBky péréoulok, maison Oosaox, n“ 16.
L'éditeur rédacteur respoftsable, Amt. C. Hosn.
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